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CORRESPONDANCE.

DENIER AU TEMPLE, FRAPP~ AVALENCIENNES.

Lettre à JI. RENIER CIIALON, président de la Société numis­

matique, etc.

MON CHER CONFRÈRE,

Après avoir fait justice des bizarres interprétations aux­
quelles fi donné lieu le type de la monnaie de Valenciennes,

vous disiez, en 1848, (1) qu'il fallait y voir une transfor­

mation du portail, ou temple earlovingien, faite et avec
et intention, de manière à produire la figure ornée et

Ct doublée de ,la première lettre du mot Hannonia. n

, Votre explication est des plus rationnelles. On peut seu­

lement lui reprocher, je crois, de faire une part trop
large à l'intention dans le tracé du type dit au mono­
gramme.

C'est, en effet, par degrés successifs que se sont opél'ées
habituellement les' transforlnations monétaires. Le temple,
formé d'abord de quatre colonnes posées sur des degrés et

{I} Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, p. +.
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chargées d'un fronton, sera arrivé insensiblement, ef sans

~

qu'on sût pourquoi, il la figure 1 1 qu~iI a suffi de

V

regarder dans un a'utre sens <1:1> pour y re~onnaitre
les éléments de la lettre H.

Permettez-moi de produire, à l'appui de cette observa­

tion, l'empreinte d'un denier ·au portail, récemment

découvert dans le département du Nord, par lU. V. Delattre.

Cette Inonnaie se classe, tout d'abord, par son style, à

la fin de l'époque carlovingienne, ou à la période d'imita­

tion qui vient ensuite et dure jusqu'au moyen âge propre­

ment dit (t). Elle présente, sous l'édifice, un angle, sorte

de reproduction rétrécie du fronton, qui constitue préci-·

sément un de ces degrés intermédiaires entre le temple

{il On sait que le monogramme de Charlemagne a été assez accrédité

pour déterminer Otton 1er, les pirates danois et de nombreux person-·

nages de la haute féodalité, à le ·placer sur les monnaies signées de leur

nom. Le type du temple de Louis le Débonnaire 'ne s'est pas perpétué.

moins longtemps; mais, comme il s'est presque toujours reproduit av~c

HLVDOVVJCVS IMP au droit, et XPISTIANA RELIGIO au revers, on

en est réduit, pour le classement chronologique de chaque pièce, à se

contenter des indications que fournissent ses caractères artistiques.
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tétrastyle de Louis le Débonnaire et la marque caractéris­
tique du Hainaut. Or, lorsque le graveur monétaire traça,

sur le coin de Valenciennes, l'angle dont nous parlons,

ce ne fut point pour y préparer l'introduction du mono­
gramme, mais seulement pour le distinguer. de ceux des

ateliers voisins où l'on imitait aussi les anciens deniers.

Le même motif C) détermina, par exemple, les mon­
nay~urs d'un atelier lorrain à mettre sous les degrés du

temple, des globules rangés triangulairement (2).

Vous pourrez mieux que moi, mon cher confrère,
déterminer, entre les deux limites indiquées plus haut, i,
quel temps appartient la pièce que je vous communique.

J'ajouterai seulement que son style plat ne permet guère
de la classer au règne d'Otton 1er (956-964), qui restaura les

monnaies et leur donna beancoup de relief. Si donc vous

ne la reportez pas plus haut, c'est-à-dire à la dernière
époque de l'art carlovingien, vous la considérerez sans doute
comme moins ancienne et appartenant à la prCluière moitié
du XIe siècle.

Dans tous les cas, elle ne serait pas de beaucoup anté­

térieure au denier muet, d'assez grand module, que vous
avez publié dans votre troisième supplément (5). En effet,

(1) La nécessité de distinguer les produits des divers ateliers, où ce type

s'était conservé, explique suffisamment la variété des formes du tem­

ple, la présence ou la suppression de certaines lettres, et l'adoption de

divers signes de ponctuation que l'on remarque dans les exemplaires de

l'important trésor exhumé, il ya quelques mois, aux environs de Lyon.

(2) Le même système de trois petites sphères est offert par un denier

d'Otton le Grand, fabriqué à Toul. Voy. mes Études numismatiques
8ur une partie "du Nord-Est de la France, pl. XVIII, fig. 1.

(3) Pl. 6, fig. XLII.
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ce denier porte encore comme elle, 3U revers, la croix

paltée à branches minces, anglée de .petits globes, et

entourée d'un grènetis à grosses perles, tandis qu'il présente

déjà au droit, un temple tétrastyle dont les colonnes n'ac­

cusent plus ni soubassement, ni corniehe et où le triangle

placé sous la base s'est développé de Dlanière à prendre

toutes les proportions du fronton. De là aux mailles du

xn6 siècle il n'y a plus qu'un pas : la suppression de deux

des quatre colonnes.

Si les considérations qui précèdent n'pnt pas beaucoup

d'importance, ma lettre aura servi, du moins, à combler

une lacune que vous avez signalée vous-même (1).
Agréez, je vous prie, mon cher confrère, l'expression de

tout mon dévouement.

ROBERT.

Paris, le 22 décembre ~858.

A 1\1. CHALON, rnenîbre de plusieurs acadérnies, di1·ecteur

de la REVUE DE LA NU~IISMATIQUE BELGE.

~IONSJEUR ET TRÈS-HONORÉ CONFRÈRE,

Nous avions pensé les premiers à agrandir le domaine de

la numismatique du moyen âge, en y opét'ant l'introduc­

tion et la présence de ces poids rnonéti{ormes , adoptés,

comme représentant la livre et ses fractions, par plusieurs

(I) Rechet'ches sur les monnaies des comtes de Hainaut, p. ~.
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villes du midi de la France, ct à l'usage particulier

de chacune d'elles; et dans ce but, nous avions publié un

· certain nombre de ces petits monuments pondérographi­

ques, encore inédits, dans le recueil périodique. que vous

dirigez avec tant de succès, à part de ceux que j'avais déjà

fait connaitl'e dans divers nUlnéros de la Revue archéolo­

gique française. Satisfaits d'avoir appelé sur eux ratlen­

lion des archéologues et des collectionneurs de nos jours,

qui les négligeaient et les abandonnaient aux fourneaux du

fondeur des métaux les plus vulgaires, nous poursuivions

jusque dans les derniers temps, nos recherches et nos publi­

cations ~ ce sujet, lorsque tout récemlncnt un savant pro­

fesseur d'histoire à la faculté des lettres de l'académie

de Toulouse, a annoncé aux lecteurs de la Revue du

~lidi qui s'imprime dans cette ville, son projet de livrer

prochainement à l'impression, en un corps de volume, la

description et le fac·simile des nombreux échantillons qu'il

a recueillis de ces mêmes poids, collection que naguère il

a considérablement augmentée à la vente du riche cabinet

de ~I. Soulage, à Toulouse.

Dans son prospectus, ~1. Barry, auteur de la publication

dont il est question, s'engage à ne pas omettre d'y Inen­

lionner les auteurs qui ont traité avant lui le sujet dont il
va s'occuper, et. de leur rendre l'impartiale justice due à

leurs travaux. Il me semhle, monsieur et très-honoré con­

frère, que l'accomplissemement de celle promesse est la

moindre fiche de consolation qu'il puisse leur offrir.

]\'Iais, pour nlon compte, avant de l'accepter et d'aban­

donner la plume à notre continuateur, cédant à la force

de l'habitude, je ne puis renoncer au plaisir denlet tl'e

5e siall~. - TOME III. . 10
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enco.oe aujourd'hui sous les yeux des lecteurs de votre

Revue, une fraction de la livre nimoise, pesant 16 grammes
15 centigrammes, et reprod uissant les armes de Nîmes,

011 le revers de la nlédaille, grand et moyen bronze, de sa

colonie. (CO f.J • NElU · (1) à l'effigie d'Auguste et d'A­
grippa (Il\IP • DIVI · F · ('), c'est-à-dire un crocodile (l)

attaché par une bandelette à un palmier, InalS ICI, snns
légende quelconque, et sans indication de poids, ni d'année,
comme sans revers.

Le carleron de la même ville, que j'ai déjà décrit (4) et

qui porte la date de 1B77, présente le relief de la Tour­
l"fagne. J'ai eu sous les yeux et j'ai publié précédemment
des poids de Narbonne, de Béziers, de Saint-Porquier (5 ),
qui n'offraient, comme celui dont la gravure accornpagne
cette notice, qu'un seul côté de sculpté, et étaient également

(1) COLonia, NEMausus.
(2) IMPerator· DIVI • Filius.
(3) Allusion à la colonie composée des vétérans de la légion égyp­

tienne, conduite à Ntmes, par Agrippa, gendre d'Auguste.
(4) .Revue archéologique, no du ~ 5 juillet ~850.
(5) Les armes de cette dernière localité, du département du Tar~ et

Garonne, sont allusives à son nom, et repré~entaient un porc passant
à droite, sous un chêne touffu et couvert de glands."

"
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privés des indications dont on vient de signaler ici l'absence.
En terminant cette lettre, Monsieur et cher confrère,

je vous prie, en ce qui me concerne, de recevoir, ainsi
que les lecteurs de la Revue de la numismatique belge, mes
adieux il la stathmographie des villes du midi de la France,
sans crainte que, dans cette circonstance, vous et l'lM. vos
souscripteurs, puissiez, du moins, je l'espère, m'accuser
de ne pas avoir agi avec poids et mesure.

Votre tout dévoué et affectionné serviteur, coopérateur
et ami.

LE Bon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

de l'Institut de France,. .te.

Â M. CH. PlOT, $ecrétaire de la Société numismatique

belge.

Utrecht, 6 février ~ 859.

MONSIEUR LE SECRÉTAIRE,

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance que la
seconde société de la fondation Teyler, il Harlem, a résolu
de mettre au concours, pour l'année t809, une q,uestion
relative à la numismatique. Elle demande un aperçu
scientifique des médailles historiques des Pays-Bas, avec
une description succincte et une indication des ouvrages
dans lesquels elles sont représentées, en les divisant par
catégories, comme : jetons, médailles gravées, coulées et
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frappées, médailles unifaces, etc., tant celles, qui ont été
confectionnées dans: 'ce pays que dans d'autres. La 'société

désire que les Jnédailles de chaque'catégorie, soient classées
d'après l'époque à laquelle elles ont été "fabriquées. Le" prix

pour celte question sera une médaille ,d'or de la valeur:de

quatre cents florins. Les mémoires devront être rédigés

en hollandais, français, anglais ou allemand, ·.et~léerits

lisiblenlent en caractères néerlandais par une maiJ.l 'autre

que celle de l'auteur. Ils devront être présentés, avant
le 1cr avril 1860, afin d'être jugés avant le mois ~ de

mai 1861 (t).
Ce programme a attiré Inon attention. D'abord la classi­

fication en médailles gravées, coulées et frappées m'a paru

étrange, Inais surtout le désir manifesté par la société que,

dans chaque catégorie, les médailles soient classées d'après .

(') Voici le texte de cet avis: ( Het tweede genootschap van Teyler&
stichters heeft besloten, voor bet jaer ~859 eene prijsvraag uit te schry­

ven betrefi'ende het yak der penningkunde, en verlangt alzoo : ft Een

(( wetenschappelijk overzigt van de Nederlandsche historie-penningen,

ft in 't weik deze kortelijk, met vermeiding der werken, in welke zij

cc zijn afgebeeld, worden beschreven ; verdeeId in klassen, aIs: Iegpen-
, i i ,.' :' (~

« ningen, gegraveerde, gegoten en geslagen penningen, penningpJaten,

~i zÇ)o, ~ier ~~ lan~~ , :~Is eld~e~~ ve~vaarpig~. Het genootsch~p ver~~~gt,

« da~ de pennil;lgen in elke klas~e worden geranschikt naar den tijd, in

~"'i:éiken zlj zijn vervaardigd. ~ De prijs voor de bestgekeurde' v~~h'an­

deJing, in antwoord op deze prijsvraag, is eene gouden' medaillé, tér

innerlijke waarde van ,vier honderd hollandsche gulden. De verhande­

lingen moeten in het nederduitsch, fransch, engeJsch of hO,Qgduitsch,

goed ên leesbaer met eene ilederduitsche' Jetter geschrev~n' ~ijn do~r

eenè 'andere hand, dan die van den opsteller. Ook moeién 'zij in haâr

geheel· word€m 'ingezonden voor den ~ april 4860 tain cinde !voor de

maand mei ·186~ te worden beoordeeld. l) .; 't
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l'époque où elles ont été fabriquées. Par conséquent, les
nlédailles posthulues, qu'on rencontre en très-grand nombre

parnli celles des Pays-Ba~; ne pdurront pas trouver leur

place à l'époque du fait ou du sujet auquel elles se rappor­
tent, mais bien il celle Olt le hasard a inspiré l'artiste, non

oontemporain, à consacrer son talent à rendre homlTIage

aux vertus de nos ancêtres, et à immortaliser les faits
mémorables et glorieux du passé. C'est, en vérité, une

f
classification toute nouvelle! Cependant, avec la meilleure
volonté du monde, cornlnent pourra-t-on jamais parvenir

à satisfaire à ce désir? Les graveurs n'ont, jusqu'ici, jamais

eu la coutume (qui èût été si utile pour obliger la société

Teyler) de mettre sur les médailles la date de leur exécu­

tion. Qu'importe d'ailleurs' aux numismates .de connaitre
une date si précise? Pourvu qu'ils sachent que la médaille

est posthume c'est tout ee qu'il leur faut.

Il nie semble donc qu'il aurait été préfêrable de placer
toutes les médailles à l'époque du fait auquel elles se ratta­

chent, et quand elles sont posthumes, de le mentionner.
J'avoue aussi que j'ignorais l'existence d'une écriture

néerlandaise. Je présume qu'on aura voulu désigner par

là le caractère italique, par opposition à l'écriture spéciale

des allemands.
Veuillez, l\lonsieur le secrétaire, agréer l'assurance de

mon estime et de ma considération toute distinguée.

ete ~IAURIN NAHUYS·.
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Il ÉtAN6ES.

Monete, 1ned(~glie e sigilli dei principi Doria che serbansi

,nella biblioteca della regià Universita ed in altre
collezioni di Genova, descritti ed illustrati dal biblio..

tecaria AGOSTINO OLIVIERI. Genova cO, tipi del R. 1" de'
SordQ·IJfuti 1859. In 8", 107 pages et V planches.

En 1841, 1'1. Je chevalier Christophe Gandolfi, alors
~irecteur de la bibliothèque de Gènes, fit paraître deux
volumes sur les monnaies anciennes de cette ville, avec

une description des monnaies des Doges. Son successeur,
lU .. Olivier, se propose de donner à cet ouvrage un complé­
ment indispensable, en décrivant les monnaies des famlll~

patriciennes gènoises qui exercèl~cnt le droit de battre mon­

IUlie dans des fiefs irnpériaux. Il commence par celles qe ·la
f~mille Doria (t). f"

André Doria, que Charles-Quint avait fait prince de

l\felfi: au royaume de Naples, reçut du même empe~ur,

le 27 octobre 1047, l'investiture de to~~ les fiefs confisqués
sur la famille Fieschi, avec tous les priviléges y attachés,

(I) La riverenza, che ogni cuor genovese sente per quel Grande, che
col senno e con le armi seppe liberare la Patrja dal giogo di Francia, mi
consiglia a trattar prima delle moneLe dei Doria, che, se non moIte, son
quasi tutti rarissime.
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parmi lesquels était celui de battre monnaie, qui avait été

concédé à cette famille, en 1249, par le roi des Romains
Guillaume. Un décret du 12 juin 1ti48, l'in\'estissait égale­
ment de châteaux et terres de Torriglia, marquisat dans les

monts Liguriens, Garbagna, Grondona et autres propriétés
que les Fieschi avaient possédées auparavant.

Doria mourut en 1n60, sans héritier direct, et légua sa
succession à son cousin, Jean André Doria l, qui le pre­
mier usa du droit de battre monnaie. Avant de passer à la
description des pièces peu nombreuses que l'auteur a réu­

nies., il donne, dans le chapitre premier, la liste des diffé­
rents ateliers (zecce) Oll les Doria ont pu exercer leurs droils
monétaires. Ces ateliers sont ceux de Loano, Torriglia,
Laccio, dépendance de Torriglia, l\lontebruno, S. Stefano,
Carrega, Rovcgno, Garbagna et Grondona.

Avec une pareille abondance de lieux de production,
on s'attendait à une suite considérable de pièces. Et cepen­
dant l'auteur n'a trouvé, dans toutes les collections génoises,
que deux monnaies de Jèan André l, une de Jean André II,
une de Violante Lonlcllini, veuvc d'André III, et sept de
Jean André III, son fils. Ce prince, qui mourut, en 1757,
après un règne de quatrc-vingt-trois anse!), fut le dernier
qui usa du droit de battre monnaie.

1\1. OIi"ieri semble n'avoir pas cu connaissance de la

jolie monnaie d'argent de Violante LomeIiini, gravée dans
cette Revue, t. IV, 26 série, pl. X, no 26, et dont nous

avons donné l'explication, même volume, p. 143. .
Le monnayage de cette veuve d'André III a fourni, au

contraire, à l'auteur, des documents écrits très-curieux.
Nous appelons surtout l'attention des lecteurs sur la corrcs-



- 144-

pondance entre la princesse et le R. P. Pier Domenico,

Pier Dominici, de l'oratoire de Saint Philippe de Néri,

pp. 16 il 21. Voici à quelle occasion. Violante ou plutôt

ses monnayeurs se livraient à une fabrication active de ces

petifes et jolies monnaies d'argent qu'on forgeait à Orange

et à Trevoux, pour les transporter dans les échelles du

Levant, monnaies sur lesquelles 1\1. l\fantellier a donné des

détails très-intéressants, dans sa nunlismatique dès princès

de Dombes. Pour mêler plus facilement leurs monnaies

av~c celles du prince d'Orange, les fabricants de la Inonnaie

des Doria forgeaient au nom du fils de Violante, en com­

mençant la légende par un G, (GIO au lieu de 10). Cela

ressemblait plus à Guilelmus. Pour contrefaire les monnaies

de 1\I~demoiselle de 1\lontpensier, ils employaient de petits

nloyens innocents du même genre. Les aigles des Doria

devenaient des fleurs de lis, etc.

Des scrupules survinrent il ce sujet il la pauvre princesse,

et pour les calmer elle s~adressa il un habile homme; à un

ensuite expert, le R. P. Pier Dominici. Il faut voir avec
quel art, dans deux leures successives, le bon directeur

s'eff~rce de rassurer sa noble pénitente. Changer quelquds

lettres dans une légende..... bagatelle, tout au plus une

faute d'orthographe. Et ce G, est-ce bien un G? Non,

c'~st simplement un chiffre, (gifra) un parafe, Ull orne­

m'en t, un rien. D'ailleurs l'intention purifie tout, ct J'in­
tention de S. E. est irréprochable. Qu'a..t-elle voulu, en

effet? satisfaire aux nécessités d'un bon gouvernement,

c6ntenter le commerce qui avait besoin de faire passer 'ces

ulonllaies pèle-Inèlc avec celles de Dombes et d'Orange.

Bref, le IL P. prend tout SUI" son COlnplc, el conseille il sa
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pénitente de reposer en paix. Let pace dei Signore sia net
cuore di V. Eccell :

Je vous puis dissiper ces craintes ridicules,

Madame, et je sais l'art de lever les scrupules. Etc., etc.

Ces lettres sont de 166n, deux ans avant la première

représentation du Tartufe.

R. CH.

Numismatique ibérienne, par J. BOUOARO, 7e fascicule,
texte et gravure, format grand in-4°, à la librairie
d'Aug. Decq, à Bruxelles.

1\'1. Boudard, dont nous entretenons régulièrement les

lecteurs de cette Revue, depuis la première émission des
livraisons successives de sa Numismatique ibérienne, con­
tinue ave~ autant de régularité que de succès, cette œuvre
d'éliie. Le 7° fascicule qui vient de paraître et qui est le sujet
de cet article, confirme de nouveau l'observation déjà faite,
que l'intérêt progressif et graduel de ce grand ouvrage s'ac­
croit à la publication de chacune des parties dont il se com­
pose.

L'auteur, dans ce dernier fascicule, ùu n° 56, où il l'a

laissée ?ans le précédent (1), jusques au n° 81, continue la
série destinée à la reconnaissance et au classement des
médailles ou monnaies des peuples et des villes de l'Ibérie
hispanique et de la Celtibérie, en établissaI1t leur conlmu-

(1) Voy. le compte que nous en avons rendu dans le numéro de celle

Revue, du .i.e trimestre de 18B8.
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nauté ou identité d'origine, savament discutée et contro­

versée au besoin, avec des opinions précédemment émises

à ce sujet par des historiens et des numismates.

Dans cc même fascicule, du n° t au n° 8, notre auteur

classe et décrit également les médailles des villes alliées à

celles dont on vient de s'occuper plus haut.

Dans cette livraison, comme dans celles dont on a déjà

rendu compte ici, notre savant et laborieux investigateur

appelle en témoignage et à l'appui de ses assertions, les

géographes, les numismates, les historiens, les épigraphistes,

les poëtes etc., de l'antiquité et des temps postérieurs.

Jamais l'érudition n'est venue plus utilement et à la fois,

plus consciencieusement, en aide à celui qui emprunte sa

lumière pour remonter le fleuve des âges.

Le texte du 76 fascicule de la Numismatique Ibérienne,

est accompagné d'un premier tableau des légendes ibé­

riennes et de leur attribution, et de quatre planches conte­

nant la gravure de cinquante-deux médailles dont l'exécu­

tion ne laisse rien à désirer.

Les habitués de la Revue de la numismatique belge

comprennent, sans qu'il soit nécessaire de leur en faire ici

l'observation, que l'ouvrage dont nous les entretenons, offre

un tout dont les parties sont tellement homogènes et liées

entre elles, qu'il n'est guère possible d'en détacher des

extraits pour les mettre sous leurs yeux, afin de leur

donner une idée de l'ensemble, et avec l'espoir d'atteindre

ce but.

Le 8e et dernier fascicule de la Numisnzatique ibérienlle

est sous presse, et paraîtra prochainement (1).

(1) On assure qu'à la suite de la Numismatique ibérienne, M. Boudard
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Nous apprenons que le gouvel'llenlent espagnol a fait

offrir à 1\1. Boudal'd une place de professeur d'histoire à

l'université royale de l\ladrid.

LE Bon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

De l'Institut de France, elc.

Die Denare und Bracteaten der Scltweiz (les deniers ct

bractées de la Suisse), par H. l\[EYER, dans le to XII des

Mittheilungen der antiquarisschen Gesellscltaft, àZurich.

Zurich, 1\feyer et Cc, in-4u
, 18nS. \

Les Mittheilungende la société desAntiquaires de Zurich

ont depuis longtemps bien mérité de la numismatique et de

la science des sceaux. ~f. Meyer y. a donné, dans le t. l, un

travail au sujet des plus anciennes monnaies de Zurich,

dans le t. III, des bractées de la Sui~se; M. 1\lommsen à

inséré, dans le t. VII, un article concerI?ant l'alphabet nord­

étrusque employé à des inscriptions et sur des monnaies;

M. Schultess, dans le t. IX, un autre article concernant

des sceaux; 1\1. Blanchet, dans le t. XI, des monnaies de

la Bourgogne transjurane; l'lM. Wartmann, Von Sprecher,

Weissenbach et Pupikofer, dans le t. XIII, des sceaux de

Saint-Gall, des Grisons, Argau et Thurgau.

Quant aux travaux de M. l\'leyer, ils exigeaient un rema­

nÎment complet depuis la découverte qui fut faite, dans la

doit publier un second ouvrage purement historique sur l'origine des

Ibères, et la description du pays qu'ils ont occupé dans les Gaules, en
Italie. etc., avant de s'établir dans la Péninsule hispanique, etc.
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basilique de Saint-Paul à Home, d'un trésor de monnaies

de la plus haute importance pour la numismatique de la

Suisse. C'est ce qu'il a fait dan le travail dont .nous ren·

dons compte. Celui-ci comprend des deniers impériaux et

royaux frappées en Suisse, des bractées et des demi-brac­

tées et des monnaies frappées pendant le moyen âge, dans le

même pays, par plusieurs seigneurs laïques ct ecclésiasti·

ques et par des Tilles.

L'auteur y recherche les droits de chacun de ces sei-
-0"1.

gneurs pour la frappe des monnaies ct indique les docu-

ments les plus anciens qui en établissent l'usage. 1 Non­

seulement il y parle des abbayes qui ont usé de c~ droit,

mais, pour qu'on ne s~y trompe pas, il indique aussi celles

qui n'en ont pas fait usage. Cette partie n'est pas la moins

ilnportante de son travail.

Les.distinctions qu'il établit entre les différentes bractées;

pour en déterminer l'attribution, nous semblent générale­

ment bien posées et ~éritent, de notre part, les plus granùs

éloges. Hien n'y est ~asardé; et nous félicitons sincèrement

1\1. l\leyer du résultat auquel ses études l'ont conduit.,

Nous n'exagérons rien en disant que son œuvre jette le

plus grand jour sur les bractées suisses, dont le classement

est si difficile par suite de leur mutisme, et nous ne sau­

rions assez le recommander aux numislnates qui s'en occu­

pent. Ils trouveront dans ~1.l\leyer un guide excellent, et

un numismate qui a le. dl~oit de parler en maitre.

CH. P.
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Nous croyons dévoir continuer de donner il nos abonnés,

l'indication des principaux articles que contient la' Reviee

numisrnatique française, bien que nous ayons, à-plusieurs

reprises, engagé vainement nos confrères de Paris d'agir
de' même à. notre égard. Cette publicité étant une chose
bonne ct utile en soi, nous la voulons mème sans réci­

procité.'

Le n° 4 de t808, qui a paru en novembre, se compose de :
f ° Un 'article de l\I. Beulé, sur une drachme de Conon,

avec' une vignette;
2° La suitc du remarquable article de 1\1. le duc de

Luynes, sur les monnaies des rois nabatéens;

3°. tTne médaille d'or inédite de Jules César, par 1\t. Ilenri

Cohen, avec une vignette;
4° Une bulle de plomb de Valentinien II, par 1\'1. R. Géry.

. 0° Un quatrième article de lU. Deloche, sur les mon­
naies mérovingiennes du 'Limousin;

6° Un denier de Philippe J, frappé à Pithiviers, par
1\1. J. Charvet, avec une vignette;

7° Fiertons ou poids monétaires des rois de France, par

le marquis de Lagoy, avec une planche;
8° Denier de Corbie, par ~I. de Longpérier.
L'auteur veut donner il l'abbaye de Corbie le petit denier

d'argent publié par 1\1. Rigollot d~après un dessin que lui

avait fourni 1\1. Lelewel, à la légende LAVREBI ou
FAVREBI, et qu'il propose de lire : CAVREDI. Paroli

les nombreuses citations que fait 1\1. de Longpérier, à

propos 'de ces' petits deniers, ne figurent pas les divers

articles publiés à ce -sujet, dans la Revue de la ntUniS'1Jlati-

.que belge.
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Le dernier numéro de i SliS, mois de novembre ct de
décembre, contient les articles suivants :

iO Lettres de lU. F. de Saulcy sur la numismatique
gauloise. 1re lettre. . I, f

Dans cet excellent article, 1\1. de Saulcy rectifie .plu:..
sieurs attributions antérieures de monnaies gauloises. Ainsi,
il propose de donner aux Atuatiques les pièces avec
AVAVelA, mot que les Romains prononçaient Aouaotlcia
et dont on aurait fait atouatoucia. Il insiste sur la circon­
stance que ces pièces se trouvent principalement dans les
environs de Namur. Les lettres de 1\L de Saulcy sont :des
pages détachées de son grand travail, si vivement alten~u;

sur la numismatique gauloise.
20 Larissa Ephesia, par M. de Longpérier.
30 l\lonnaies aux initiales ME, par M. Rondier.(~Ion­

oaies mérovingiennes.)
40 Un denier de Pepin, frappé à l\layence par 1\1. Re­

thaan-1\Iacaré.

00 Obole inédite de Deols, par M. de la Saussuye. . ~
6° Monnaies du roi Édouard III, frappées au type fr~n­

çais, par M. Feuardent, avec une planche.

R. CR.

M. le DI' Ad. Soetbeer, de Hambourg, travaille à un
grand ouvrage sur le système monétaire et pondéral des
~férovingiens et des Carlovingiens. Il fait à ce sujet un
appel à tous les amateurs pour les prier de lui indiquer
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le poids des monnaies qui se trouvent dans leurs collections

M. Soetbeer a exposé sommairement ses vues, et fait con­

naître les documents qu'il possède déjà, dans une brochure
in-4° de 17 pages, intitulée : Ueber die llfiinz -und Ge..

tvicht-Verhaltnisse unter den llferovingern und Karolin­

gern, sowie über den Ursprung und die Verbreitung des

Mark-Gewichts.

R. CH.

La médaiHe à la mémoire de 1\1. Auguste Delfosse, de

Liége, vient de paraître. Cette b~lle œuvre d'art est due au
burin de ~1. C. Jéhotte, mnis l'initiative en appartient à son

frère, 1\1. Louis Jéhotte, qui était lié d'une étroite amitié
d'enfance avec l'éminent homnle d'État. Le sculpteur a

exécuté, de mémoire, le portrait en médaillon Me grandeur
naturelle, et le tour à réduction l'a transporté sur le coin
de la médaille avec une exactitude menTeilleuse et une
pureté qui ne laissait, en quelque sorte, plus rien il faire
au graveur.

R. CH.

M. Bretagne a fait connaître, le premier, dans la Revue

numismatique française, de 1805, p. 216, un rare et
curieux denier de Raoul III, sire de Coucy (1242-1200).
Nous donnons, sous le n° ri de la planche IV, une variété

notable de cette précieuse monnaie baronale de France. Sur

l'exemplaire de notre collection, très-bien conservé, on ne
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voit pas le lion sous la herse du châteaü, que 1\1: Bretagne
a signalé sur sa pièce. On y remarque aussi que la lettre ~
se trouve retournée, la tête, en bas, 'Sl, dans les tlèux

légendes. Le poids de notre denier est de 0.70.'

Il.. Cn.

Numis1natique anglo-danoise. (Voy. pl. IV, nOS f à 4.)

Les chroniqueurs Richer et Flodoard (1) nous font un 19n9
récit de la térrible invasion d'un chef normand nomlné

Ragenold, qui ravagea la France de 922 à 926., Ce prince
scnndinavc avait été appelé, à ce qu'il parait, par le rO,i
Charles le Simple lui-même, qui luttait en ce moment
contre le dtIc Robert et ses sujets révoltés. Ragenold arl'iv~

trop tard pour que son secours fùt efficace : Herbert,

comte de Vermandois, s'étant emparé traîtreusement de la

personne de Charles, l'avait enfern1é à Péronne; mais sous

prétexte de venger le roi prisonnier, le chef normand dé­
vasta tout le pays ct ne s'en retourna qu'après six années de
luttes et de rapines.

Qui était ce Ragenold? D'où était-il venu? Était-ce un

danois? un anglo-danois, un norvégien? Comme le plus

souvent, on ne trouve aucun renseignement précis sur l'ori­

gine de ce personnage, ni dans les chroniques françaises,

ni dans les sources scandinaves. lUais la numismatiq~e

vient résoudre cette question. Parmi les Yorks pennys
•..•. f'

(1) Apud PERTZ, t. V.
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frappés au XC siècle et publiés dans RuDING (1), on en ren­
contre quelques-uns relégués parmi les ttncertain coins,

et sur lesquels se lit distinctement le nom de Rognoit, ou

Rehenalt. Il n'est guère douteux· que le pcrson!1age indiqué
soit Ragellalot, roi de York, de 918 à 927 (2). Une de ces
pièces à l'inscription Rahenalt porte le monogr:l1nme
carlovingien. La présence du nom du roi de France,

Charles, sur cette monnaie, battue à York, ne s'explique

autrement que par une alliance entre ce monarque et le

chef danois du Northumberland, qui la fit frapper. L'iden­
tité entre le roi de York, Ragenold, et le chef normand,
qui envahit la France en 922, est donc prouvée. Les Olon-

lnaies prémentionnées démontrent également que Ragenold

n'était pas chrétien, puisqu'au lieu du signe de la croix,
nous trouvons sur les Yorks pennys la massue de Thor, le
dieu des combats, et la flèche tendue sur l'arc, emblème de

la guerre dans la mythologie du Nord (3).

C. A. S.

(1) RUDING, pl. xxx, no 4- ; pl. E, no 2; pl. XXX, no 2; pl. XXX, no ~ ;
pl. E, no 3.

(2) La puissance de Ragenold s'étendait de la Thyne à l'Humber. Plus
au nord régnait Sithric, autre chef normand., qui, à sa mort, laissa deux
fils, Anlaf et Guthfert. Ce dernier eut un fils nommé Ragenold, qui
occupa plus tard le trône de tout le Northumberland, et dont les mon­
naies figurent dans Ruding. Voy. sur ces deux Ragenold, qu'il ne faut
pas confondre, l'Histoire d'Anglete1're, de RAPIN, etc.

(3) WHEATON, Histoire des peuples du Nord, traduit par Guillot. Paris,
48~~, pp', 234, 340,

5e SÉRIE. - TOME III.
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1Jfonl~aies féodales de .Franc€!, par FAUSTIN POEY n'AVANT,

rnembre de la Société de l'histoi'r~ de France, etc.~ etc.

Premier volume, Paris, chez C. RoUin, 18a8, in-4°,
5G8 pagf\s et ai planches.

L'ouvrage de Tobiésen Duby, sur les monnaies des prélats

et des barons de France) parut en 1790. C'était une époquè

fort mal choisie pour un livre de ce genre. Les prélats et

Ics barons n'étaient guère de mode alors, et la France, qt;i
démolissait les cathédralcs et brûlait les châtea.ux, avait

autre chose à faire qu'à déchiffrer de vieilles Inonnaies

gothiques. Sous l'Empire et la Restauration, la nlunisma- i

tique fut, COInme tout le restc, grecque et rOlllaine; et ce

n'est guère qu'à partir de 1850, que les nl0nnaics' 'du

moyen âge commencèrent à sortir de l'oubli. Les' deux

gros volumes de Duby qui, depuis quarante ans, moisis­

saient en magasin, acquirent tout à coup une valeur con­

sidérable. C'était un guide indispensable pour tous ceux

qui recherchaient et qui voulaient étudier les monnaies

pr.ovincialcs de F~ance. l'lais ce guide, que son éditeur
(lvait eu la prétention de croire complet et de présenter

comIne le dernier mot dc la science, ne tarda pas à dc­

venir insuffisant. Le mouvement qu'avait imprimé l'ou­

vrage de Lele\vel et que la Revue numis1natique de 1\1. Car­

ticr entretenait et rendait, de jour en jour, plus actif, fit
éclore de tous côtés des Recherches et des ]JIonographies

locales qui complétaient et rectifiaient les descriptions de

Duby.

1'1. Poey d'Avant a cru que le· moment était arrivé de



l'assembler tous ces matériaux épars, si difficiles à réuni.·,

et d'en faire un nouvelouv.rage d'ensemble qui fit oublier

tout à fait son devancier. Le premier volume de cet im­

mense travail vient de paraître. Il comprend : l'Anjou,

l'Auvergne, le Berri, Je Bourbonnais, la Bretagne, le du-

1 ché de France, le Limousin, le l'faine, le Nivernnis, la

Normandie, le Perche, ]a Touraine et le. \'elay. Il sera

suivi de deux autres volumes contenant ensemble 1nO plnn­

ehes ct plus de 5,000 pièces gravées.

On comprend que l'analyse d'un pareil ouvrage dépns­

serait les limites d'un article de Revue. Il nous suffira de

dire, pour le comparer au livre de Duby, que celui-ci n'a

connu que 97 ateliers monétaires, ct n'a décrit que

t,150 monnaies, vraiment féodales; tandis que 1\1. Poey

d'Avant en publiera nu-delà de 6,000 provenant d'environ

200 atelier~. Si l'auteur est "fidèle à son t.itre : lJfon­

naies féodales de France, son ouvrage comprendra tous

les fiefs et arrièrc- fiefs mouvants de la couronne de

France, ou relevant de ln rn.onarchie capétienne; donc les

comtés de Flandre et d'Artois. l'fais alors, il doit en ~la­

geur aussi les fiefs de l'Empire qui appartiennent aujour­

d'hui à la France, soit en totalité soit en partie: l'Alsace,

la Franche-Comté, la Lorraine, le duché de Luxembourg,

les Trois-Évêchés, .le Namurois, le Cambrésis, le Hai­

naut, etc. Toute autre limite à son travail n'aurait aucune

raison d'être et ne pourrait se justifier. Au reste, la tâche

ainsi réduite est déjà bien assez grande. Elle peut suffire

à l'activité la plus infatigable.

On a souvent dit et répété qu'il fallait être bénédictin,

pour entreprendre ces grands ouvrages de patience et
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l1'érudit.ion qui, comme les Pyramides, effrayent, de loin,

par leur masse. 1\1. Poey d'A.vant, bien que datant son livre

d'une abbaye, n'est pas bénédictin, mais il aura prouvé,

llne fois de plus que l'habit ne fail pas le moine.

Nous pouvons prédire à son livre le succès - scienti­

fique ct pécuniaire - le plus légitime. l'lais après avoir

fait à l'éloge la part large et méritée, qu'il nous soit permis

de présenter à l'auteur, ou plutôt il son éditeur, une petite

observation de détail, concernant non pas le fond, mais la

forme de l'ouvrage. Nous voulons parler des planches

dont on a grandi la justification outre mesure, dans le but,

sans doute, d'en diminuer le nombre? Ces planches, de

fOrInat jn-fol io, ne pourront être reliées avec le texte qu'en

les rognant jusqu'au cadre.

N'était-ce pas li. (qu'on nous pardonne d'abuser des

proverbes) gùter sa tarte pour un œuf? Nous le deman­

dons à 1\1. RoUin. Pourquoi aussi n'avoir pas indiqué en

tête de ces planches les provinces auxquelles appartien­

nent les pièces qu'elles contiennent? Cc sont de petites

choses, des vétilles, si l'on veut, mais ces vétilles rendent

l'usage d'un livre plus facile ct en doublent rutilité.

R. Cn.

lU. II. Cohen, qui avait publié, rannée dernière, la des­

cription la plus complète qui existe, des monnaies de la

république romaine, dites monnaies consulaires, vient de

faire paraître le prospectus d'un grand ouvrage sur les

monnaies irupériales, depuis Pompée jllsqu~n la chute cIe
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.'Empire œOccident. Cet ouvrage en cinq gros volumes in-8° )

Jrnés d'un très-grand nombre de planches, tiendra lieu il

lui seul, de tonte une bibliothèque, puisqu'il résumera, en

les cornplétant ct en les corrigeant les unes par les autres,

les' œuvres de Vaillant, Banduri, l\Iezzabarba, Eckhcl ct

lUionnet. Le prix de la souscription ct fixé à 20 francs le

volume. Le premier paraîtra avant la fin de mars de cette

année.
R. CIl.

lJ[onete dei romani ponte/ici avanti ilndlle.lJfemoria di Do­
l\IENICO PROl\IIS. Torino, stanlpcria rcale, 1J1DCCCL VJlI,

in-4°, 'avec dix planches gravées sur cuivre.

Depuis un siècle et demi, les premières monnaies des

papes ont attiré l'attention des numismates, surtout en

Italie, et de nombreux ouvrages ont paru pour les décrire

et les expliquer. Profilant des travaux de ses devanciers et

des découvertes nouvell.es, ~I. D. Prornis, le savant auteur

de la monographie des n10nnaies royales de la Inaison de
Savoie, vi,ent de publier un livre qui rendra inutiles tous

ceux qui l'ont précédé; car il a, sur eux, tous les avan­

tages et pour le fond et pour la forme, Au lieu de ces

grossières gravures en bois, que l'on faisait, en Italie, au

siècle dernier, pour les ouvrages de numismatique, cc sont

de belles planches sur cuivre, toutes dessinées sur les "lnon-­

naies elles-lnèmes ct reproduisant l'original avec une fidé­

lité scrupuleuse.
R. CH.
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unl'is'n'tatique de l'Arrnéllie dans l'antiquité, par VICTOR

LAl"GLO~S. Paris, 18n9, in-4°, avec six planches.

En 18na, 1\1. V. Langlois, qui s'est identifié avec la

langue ct l'histoire de l'Arménie, avait fait paraître, d'abord;

la seconde partie de la numismatique, si peu connue, de

cc pays, celle qui comprend le moyen âge, ou, si ('on veut,

la période chrétienne. Voici maintenant que (pour me

servir d'une expression officielle), replaçant la pyramide

sur sa base, il publie la partie première, la Numismatique
de ('Arrnénie dans l'antiquité. Ce ~eau volume commence

par une introduction sur la religion, l'écriture et les mon-
;,

naies des anciens Arméniens. Le mémoire lui-même se

divise en deux parties principales : d~abord, la dynastie des

IIaïciens et les dynasties collatérales des royaumes de
Samosate, d'Arsamosate et de la Petite-Arménie. La plus

ancienne pièce. décrite dans cette partie, est une magnifiqu~

monnaie de Tiribaze, satrape de l'Arménie occidentale,
sous Artaxerxès-l\lemnon (400 il 584, av. J .-C.). Celte

pièce, dont il existe.une variété au musée britannique, avait

déjà été donnée par 1\1. le duc de Luynes, dans sa Nunlis.
-n'tatique des satrapies.

La seconde partie comprend la dynastie arsacide, dans
ses deux branches : les rois de l'Arménie proprement dite
et ceux de l'Osrhoène ou d'Édesse. C'est l'époque la plus
riche en lnonnaies arméniennes, et ellc s'étend jusqu'au

.rêgne de Gordien III.

La royauté de rOsrhoènc, que Caracalla avait mOlnen­
tanémcnt réduit en province "romaine, fut rétablie par
Gordien.
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Ce fait que J'histoire n'a pas Inentionné, nous est révélé
par les médailles sur lesquelles figure un roi .Abgar, d'un
côté, et l'empereur, de l'autre.

Un appendice de quelques pages nous fait assister

à l'anéantissement de l'antique royaulne d'Édesse dont

~1. Langlois résunle ain~i l'histoire : à partir du règne de

Dertad le Grand, que les Grecs ont coutume de désigner
sous le nom de Tiridate, le royaume d'Arnlénie tomba

dans le plus complet abaissement. Dè~ l'année 587, les

Romains et les Persans y entrèrent et s'en partagèrent
les provinces; toutefois, ils consentirent à conserver un
semblant de pouvoir royal, qu'ils laissèrent aux mains des

princes issus de la race des Arsacides..l'Iais ils se lassèrent

bientôt de voir l'Arménie gouvernée par des mona~ques

incapables de régner et indignes de porter la couronne,

et, en 428, le roi de Perse Bahralll V renversa le oernier
Arsacide, et le royaume d'Arnlénie cessa d'exister.

On ne connait, du reste, aucune pièce plus récente que

,celles de Gordien III et d'Abgar XI, vers 2~O de notfe ère,

et l'on ignore si les d~rniers rois, tolérés par les Persans et
les Romains, exercèrent le droit de battre lllonnaie.

.Le type des monnaies arméniennes fut succcessivemen.t
i~ité des pièces grecques, arsacides, sassanides et r~maines.
C'est la marche ordinaire des choses : les petits pays imitent
ou contrefont leurs voisins, plus puissants ou plus riches,
pOlir donner à leur monnaie une circulation plus étendue.

Le mémoire de M. Langlois est dédié à S. 1\1. l'eIDpe­

reur de Russie, Alexandl"e Il, qui en a bien voulu agréer

l'honlmàge.

R. CH.
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Dans nos Recherches sur les rnéreaux d'A1tdenarde ,

nous avons gardé une prudente réserve pour l'interpréta­

tion de ces petits monuments archéologiques. Il y avait

lieu, nous semblc-t-iI, en l'absence d'aucune indication

précise, d'attendre que toutes les données concernant les

corporations de cette localité fussent mises en IUlnière.

Elles vont l'être bientôt, grâce aux investigâtions laborieuses

de lU. le docteur Vander l\leersch. 1\1. Perreau, de Ton­

gres, n'en a pas jugé ainsi. Il vient de publier, dans eette

Revue, une série de Inéreaux, dont six appartiennent 'à

Audenarde, ct auxquels il prête une signification fort

hasardée. Il attribue, par exemple, à la corporation des

brasseurs le méreau qui représente une espèee de boisseau

à anse. Pouquoi ne pas l'assigner tout aussi bien aux

aubergistes, aux mesureurs de grains, aux potiers d'étain,

aux apothicaires? 1\1. Perreau se trompe complétement en

envisageant les six méreaux comme inédits. Il est dans le

vrai en les attribuant à Audenarde; mais où a-t-il puisé

ses renseignements? Nous espérons que l'estimable numis­

mate de Tongres voudra bien tenir compte de notre

double travail sur cette matière; il saura que les méreaux

qu'il croit inédits ont été décrits ct gravés avec le plus

grand soin dans la Inème Revue où il a eonsigné sa notice;

il saura, Cil outre, que le moule ue ces sortes de bons'

métalliques existe encore, et qu~il est conservé actuellement

dans le cabinet d'antiquités de 1\1. Steyaert, de Peteghem,

p.·ès cl'Audenarde.

E. V. D. S.
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Le cahinet des Dlédailles, il Paris, possède trois magni­
fiques médaillons signés ùu nom de Bertinet. Ce sont des

portraits de Louis XIV, porlant pour légendes des éloges

emphatiques, comme les aitnait le grand roi. On n'avait
pu, jusqu'ici, recueillir aucun renseignement sur un

médailliste aussi distingué. l'II. Eugène Grésy, dans les

Archives de l'art français, vient de donner sur sa vie;' qui

fut des plus aventureuses, des détails très-eurie~x, mais
"qu'il est prudent de n'accepter que sous toutes réserves. Ces

détails sont puisés dans un petit livre fort ·inconnu et qui a

passablement rair d'un roman, intitulé: J'Heureux cha­

noine de R01ne, nouvelle galante, etc., par C. ~I. D. R.,

avocat en la cour (1707, in·t2, de 194 pages). Ou Ile

s'attendrait guère il rencontrer sous ce titre l'histoire d'un

graveur en médailles. C'est cependant là que 1\1. Grésy dit

avoir trouvé que Bertinet, dont le non1 véritable serait Ber­

tinetti, naqui~ à Ostie, près de Rome. Doué d'une très-belle

voix, notre futur artiste était reçu, à dix ans, enfant de

chœur à Sainte-l\larie-l\Iajeure; à vingt ans, il obtenait un
canonicat.

l"Iais l'amour vint entraver sa carrière ecclésiastique.
Bertinetti devenu éperdùment amoureux de la fille d'un

avocat, nommé Borromei, quitta la soutane, fit galanlnlent

assassiner un rival, et partit de Rome, sous un déguise­

ment. Son talent musical le fit accueillir par l'ambassadeur
de France, à Venise, parent de Fouquet. Il suivit l'am·
hasadeur en France, où il eut l'occasion de rencontrer le sllr­

intendant. Celui-ci, frappé de ses capacités, l'auaclw à sou

service, pour aller traiter des négociations il l'étranger. JI

était'il Cologne, lorsque la belle Antonia llol'fomeï, qLÏ'on
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avait enfermée dans un couvent, trouva moyen de s'en

échnpper, et vint le rejoindre, munie d'un sac de 2,000 pis­

toles (c'était une femme de ménage), qu'elle avait dérobé

il son père. Bref, un mariage s'ensuivit, etc., etc. Berti..;;

neui, devenu secrétaire de Fouquet, fut enveloppé dans sa

disgràce, et subit à la Conciergerie du palais, unc détention

de huit années. Ce fut dans celte prison qu'il fit de

mémoire, le bcau médaillon de Fouquet avec la .légende !': '

NICOL. FOVCQVET. pa. GNAL. SVRINTENDT. DES.

FIN. ET I\IINB. DESTAT. et, à l'exergue, BERTINET.

IDEE. 1660.
Après huit ans de réflexions, le pauvre diable s'ingénia

qu'il était temps de se tourner vers le soleil, ct d·abandonner

ses anciennes affections. Il se mit donc à modeler un petit

portrait du roi, pas plus grand qne l'ongle ( mnis d'une res­

semblnnce telle qu'il fit l'aùnliration de la cour ct valut

au prisonnier sa liberté. »

Bertinetti, qui avait retrouvé sa veine, fit suivre le petit

portrait de grands médaillons aux légendes pompeuses qlli

plurent tellenlent au roi qu'il accorda gt'aduellement il l'ar­

tiste jusqu'à 12,000 livres de pension sur sa tète et sur éelle

de son fils.

On pense que n~rljnetti mout'ut à Rome, oll il se retira

vers ]a fin de sa carrière.

R. Cn.

Le numéro de décenlbl'e 18~8, de la Revue de l'art chré­

tien, de 1\1. l'abbé Corblet, contient une noticesur la 1l1unis-
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Inatique papale, c'est-à-dire sur l'atelier monétaire actuel des

papes et sur les médailles dont cet atelier possède les coins

et qu'il frappe à la demande des acheteurs, comme on le

fait il.la monnaie tle Paris. Au mois de ~ars t 8n6, la
collection entière de ces médailles se composait de 700 piè­

ces, il partir de l\lartin V, jusqu'à la dixième année du

règne de Pie IX.
R. Cu.

Dans un des derniers numéros de la Revue d'Alsace,

~1. A. de Barthélemy, sous-préfet à Belfort, en faisant
l'énumération et l'examen des principaux ouvrages de

numismatique, publiés en 18n7, a été amené il parler de

la Revue belge. Il a profité de cette occasion, si occasion il

y a, pour nous reprocher d'avoir comlnis dans la Numis­

1natic chronicle, de ~J. Akerman, de 18tH, une fausse attri­

bution d'un esterlin (qu'il appelle denier) il Blumberg, en

Alsace. 1\'1. de Barthélemy oublie d'ajouter que, dans la

Revue belge, de cette même année 18ni, et avant Dlémc

que la note malencontreuse eût paru dans la Revue anglaise,

nous avions nous-même reétifié, tout le premier, cette

erreur, en prouvant que l'esterlin appartenait il un seigneur

" deLippe, et qu'il avait été frappé àBlombergprès deDetmold,
et non en Frise, comme le suppose notre sévère critique.

R. CH.

Depuis quelque tcnlps, plusieurs 3lnntcllrs dc nlédailles,
en Allemagne, en lIollande et dans notre pays, ont reçu
par la poste ct leul' arrivant de différentes localités éloi-
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gnées, des lettres anonymes ou pscudonynles fort désobli­

geantes, parfois même injurieuses. Nous tenons, d'une

personne respectable et digne de toute eonfianee, des ren­

seignements eurieux sur l'origine de ces lettres, renseigne­
nlents appuyés de preuves irrécusables. L'auteur de ce~

ignobles plaisanteries peut done considérer cette. not~

comme un IJremier avertissement. S'il se permet eneore dc

semblables gentillesses, nous le désignerons suffisamment

aux personnes intéressées à le connaître.
R. Cu.

A présent que le nettoyage et le elassement des anciens

coin~ que possède la monnaie de Bruxelles; sont ù peu

près terminés, il est il désirer que le gouvernement organise,

dans cet établissement, ainsi qu'on l'a fait dans d'autres

pays, et notamment il Paris ct il Rome, la frappe des

médailles ct des jetons historiques. Il suffiruit d'adopter les

règlements ct les tarifs décrétés, en Franee, sous le règne

de Louis Philippe. La vente de ces Inédailles aux nom­

breuses eolleetions purtieulières, ne laisserait pas que d'être

d'un certain produit; et le gouvernement aurait ainsi il sa

disposition, pour les offrir aux musées étl'angers, une suite t

remarquable de monunlents historiques concernant notre

pays. Le XVIIIe siècle, surtout, il l'exception des eoins

gravés par le célèbre Van llerckel, que le gouvernement

autrichien a emportés, en 1794, ct qlt'il n'a pas encore

restitués, se trouve représenté pal· une suite très-riche et

très-remarquable. On pourrait enfin placer, dans le même

dépôt, les coins des médailles gravées depuis 1850, surlout
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de celles qui ont été faites aux frais de l'État, des provinces

ou des villes.
R. Cn.

lUalgré les avertissements réitérés de l'autorité, les mon­

naies de bronze françaises continuent, de plus en plus, à se

répandre dans notre pays, au détriment du Trésor, qui perd

ainsi le bénéfice considérable que procure la fabrication de

ces monnaies. Il est facile de comprendre que nos pièces

de cuivre de f 0 et de ri centimes étant d'un poids presque

double de celui des monnaies françaises du même nom, il
y a, à peu près, cent pour cent à gagner à les remplacer

par des pièces françaises. Ajoutons à cela, que le commerce

considérable de détail, qui se fait sur toute la frontière,

déverse continuellement chez nous cette monnaie de bronze

bénévolement acceptée, tandis que nous ne faisons en

France, que des achats en gros qui se soldent en argent ou
en billets. Le meilleur moyen de mettre un terme il ce
désastreux abus, ce serait, peut-être, de remplacer nos
pièces de f 0 et de ri centimes, par des monnaies d'alliage
de nickel, comme on l'a fait en Suisse et aux États-Unis.
Ces monnaies de nickel ont l'avantage d'être heaucoup plus

petites, plus commodes et plus jolies. Elles s'oxydent fort

difficilement et leur extrême dureté leur .assure une conser­
vation illimitée.

lUais, en attendant, il serait urgent de donner, de nou­

veau, aux comptahles de l'État et des COlnmunes, l'ordre
formel de refuser absolunlent toute monnaie de cuivre

des autres pays. Si cette prescription, qui existe mais

qu'on semble avoir mise en oubli, était exécutée, elle
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contribuerllit beaucoup à dégoûtel' le public de cette
importlltion étrangère. Car, dès qn'unc monnaie n'est plus

rcçue partout, elle n'est bientôt plus reçue nulle part.

•~ ..
" .'. ,',
. ,

'. .
~7.~' .

Nous donnons ici l'empreinte des nouvelles pièces améri­

caines d'UN CENT (un centième de dollar). Ces pièces, fort

originales, sont faites d'un alliage de St) parties de cuivre

rouge ct de 11, parties de nickel. Leur couleur, blllnc rosé,

cst très-agréllblc à l'œil, et elles ne prennent pliS cet nspect
terreux et noirâtl'e des monnaies françaises.

R. Cil.

M. G. Théod. Born, libraire à Amsterdam, se propose

de vendre publiquement, le 11 avril prochain et jours sui­
vants, une belle collection dc médailles ct jetons, cnsuite

une série numismatique, très-rare, concernant la ville

d'Amsterdam; une superbe collection de médailles se rap­

portant à l'histoire de Napoléon 1er
, dcs méreaux de corpo";'

rations, des mé~ailles de présence, des médllilles maçon­
niques, une intéressante collection de monnaies obsidionales

et de nécessité, ct unc assez richc collection de monnllies,

principalement des Pays-Bas, quelques livres, etc.

Lc catalogne paraîtra incessamment.

Cl MAURIN NAIIUYS.
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Dans sa séance publiqu~ annuelle, l'Académie des inscrip­

lions et belles-lettres (Institut de France) a décerné le pre­

mier prix de numismatique ancienne à ~f. B. de Koehne

pour son ouv.·age intitulé: Description du A/usée du prince

J{otchoubey. Le second prix a été remporté par 1\1. l'abbé
Grégorio Ugdulena pour son ouvrage intitulé : Afemoria

sulle rnonete punico-sicule, in-4°.
La magnifique et savante publication de 1\1. B. de

Koehne vient de lui valoir encore deux nouvelles distinc­

tions : la grande médaille d'or pour mérite scientifique,

décernée par S. 1\1. le roi de Hanovre, et la croix de com­

mandeur de l'ordre de 'Vasa, que lui a conférée S. ~I.le roi

de Suède.
R. CH.

Par arrêté rO)lal, cn date du 1a décembre dernier, le

sieur R. Chalon, président de la Société numismatique
belge, a été nommé chevalier de l'Ordre de Léopold.

Un arrêté royal, en date du 5 mars 18~9, confère au
sieur Ch. Piot., secrétaire de la Société nllluismatiqne, le

titre de conservateur-adjoint honoraire de la Hibliol.hèqlle
royale. lU. Piot restera chargé de la direction du cahinct. de
médailles et monnaies.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS.

Bnlletin de l'académie royale de Belgique, 2e série, t. V, no' t t et 12; in-8o.

Tables générales et an~lytiquesdes Bulletins de l'académie royale de BeI-

"gique, 1re série, t. 1 à XXIII, Bruxelles, {SaB; in-So•

Annuaire de l'académie royale de Belgique, 1S59; in-12.

Neues Lausitzisches Magazin, t, XXXIV, Iiv. 1 à 4; in-So

Die Exterstein~, Bonn, 1808; in-4o• (Publié par la Société des antiquaires

du Rhin.)

Archives de l'art français, 8e année, 6e liv. ; ge année, 1re liv.; in-8o•
Bibliothèque de l'école des chartes, 4e série, t. V, live t et 2; gr. in-8o.

Le cabinet historique, 4e année, live 1t et t2; ae année, liv. t; in-So•

"l\Iessager des sciences hisloriques, 18a8, live 5 ct"; in-8o.

Revue numismatique, 18a8, no 6; in-8o.

Revue trimestrielle, 6° année, t. 1; in-t 2.

Colson, l\Jédaillon du César Constantius Gallus, frappé à Lyon, Paris,

18a7; in-8o• .

Feuardent, Essai sur l'époque il laquelle ont été frappées les médailles lie

Constantin et de ses fils, portant des signes de christianisme, Paris,

ISa7; in-8o•

Feuardent, Essai d'attribution d'époque il l'émission des pièces d'Hanni­

hallien. Cherbourg, 1807; in-8o •

Feuardent, l\Jonnaies d'Édouard 111, frappées an type français. Paris,

18a9; in-So.

Marquis de Lagoy, Description de plusieurs fierlons. Paris, 1858; in-80.

Meycr, die Denare und Bracteaten der Schweiz. Zurich. 18a8 jin-4o•
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tORRESPONDANCE.

A iJ'I. CHALON, ptésident de la Société nurnis'lltatique, à

Bruxelles.

l\IONSIEUR LE PRÉSIDENT,

.rai trouvé dans un vieux registre la copie de l'édit ou

mandement de Godefroi-Maurice de la Tour d'Auvergne,

duc de Bouillon, relatif aux monnaies de ce Duché, et dont

vous avez fait mention dans la Revue numismatique,

2e série, 1. II, p. 5tn.
J'ai fhonnellr de YOUS relnettre cette copie. Peut-être

jugerez-vous utile de la publier eomUle eonlplément de

yotre note?

Veuillez agréer l'assurance de ma parfaite considéra­

tion.
"rARLOl\IONT.

Tournai, avril 18p9.

Sensuil l'édit el n~ltnde?nent de S. A. Sme touchant sa

'Jnonnoye.

De par son Altesse Sérme
, l'Ionsei~f Godefroy i\lauricc

de La 'four d'Auvergne, par la grâce de Dieu, souverain
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duc de Bouillon, "iscomte de Turenne, duc d'Albret et de
Chau Thiry, comte d'Auvergne, d'Evreux, du bas Arma­

gnac et de Negrepelisse, pair et grand chambellan de
France, gouverneur et lieutenant guaI du hault et bas pays
d'Auvergne, etc.

A tous pots et advenil~, salut.

Considérant que la longeure des guerres qui ont estés
dans ore Duchez de Bouillon auroient ruinnés entièrement
le commerce et qu'il est nécessair de le restablir pour le

soulagement et avantage de nos sujets, nous aurions re­
cherchez tous les moyens possibles de le faire, et come la

fabricaon et exposition de la monnoye est un des princi­

paux pour la facilité dudt commerce,-A ces causes de nre
certaine science, pleine puissance et authorité suprême

Nous déclarons et voulons que les espèces cy après men­
tionnées d'or et d'argent et de cuivre fabriquez de nre per­
mission à nre effigie, armes et devises par le sr G-riffon
selon la coÏsson et pouvoir que nous luy avons donnés

ayent leur cours dans ore dt duché au prix cy dessus (sic)
spécifiés, scavoir :

Le souverain d'or pesant cinq deniers six grains (f4 ft.

derny 5 paL).
Le derny à l'advenant:
Le patacon ou escus d'argent pesant 22 deniers (quattres

flor. ).
Les escallins pesant 4 deniers (dix patars).
Le douzain (un soul un patar un liard).
Les liards (4 pour un patar).

Quand (sic) aux espèces d'or et d'argent des royaumes,

provinces, et pays estrangers elles auront cours dans nre
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Duché au prIx C0l11C cy devant jusq autre nre édit et ordca •

Sy donnons en mandement à nos chers et feaux de nre

Duche de Bouillon et procureur goal et à tous autres nos

officiers que ces pntes ils fassent lire, publier, enregistrer,

garder et observer sans permettre ny souffrir qu'il y soit

contrevenu, car telle est nre intention. En tesmoignage de

quoy nous avons signé ces plites et icelles faist sceller du

seel de nos armes et faist contresigner par nre conseillier

et secrétair ordinair de nos commandemens : donnez à

Évreux en nre chasteau, le 14e may 1681 :

Et signez Godëfroy l\JIaurice, duc de Bouillon, et sur le

replist par S. A. Sme De Chacipol, scellée aux armes de

S. A.
Je soubsignez franc sergeant de la cour souveraine de

Bouillon relatte que par ordre de lUons r le procureur giial

de S. A. sme, j'ai publiez la piïte ordce
, le 14e décre 1681,

devant la paroisse de ce lieu et l'ayt attachez à la porte

d'icelle après lavoir desja publiez et affichez un mois aupa­

ravant par les mcsmes ordres, ce qui at ainsi esté faist le

jour, mois, et an que dessus, estoit signez GÉRARD HESrRAY •

•
Extrait d'~tne lettre de M. F. SORET ~ M. R. CUALOX,

président de la société numismatique.

Genève, le 3 mai ~ 809·

On a fait, y il a quelques senlaines, aux environs d'An-
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necy, unc trouvaille de médailles romaines dont peut-être
serez-vous bien aise d'entret~nir vos lecteurs. J'ai exanlin~

les cent cinquante pièces qui ont été acquises par un de pos

marchands d'antiquités, une douzaine avaient été prél~vées

pour le musée de Chamhéry; j'ignore si le tré~or était plus

considérable. La presque totalité de ces deni~rs prés~~te

un très..bel état de conservation, sauf ceu" des trois o~

quatre règnes les plu~ ~nciens. Ce sont:

Nero. -- Juppiter Custos (~). - Salus, figure assise
(trois pièces).

Vespasianus. - Trois variétés, légendes effacées (quatre

pièces).
TUus. - Aigle sur un cippe. Consécration effacée (une

pièce).
Nerva. - Conco'rdia exercituum. Deux nlains jointes

(une pièce).

z:rajan. - S. P. Q. R. Optirno Principi. Felnme de­
bout posant le pied sur une proue. - Trophée. - Trois

enseignes. - Femme sur un glohe. Cos III. S. P. Q.'R.
Empereur sur une colonne. Cos. V. S. P. Q. R. Optimo

Princ. -Équité debout. - Victoire assise (2). :-- Femme

assise, un enfant à ses pieds. - Abondance debout avec

un enfant. Exergue, AL/M. ITAL. - Parthico. - PM.

TR. P~ Cos VI.· PP. S. P. Q. R. ~rovidence debout,
dans le champ: Pro-Vide P_~J. TR. P. Cos VI. S. P. Q.

R. Guerrier debout, dix-huit variétés (dix-neuf pièces).
Hadrianus. P1Jf. TR. P. P. Cos II. - Femme devant

un trépied. - Militaire. marchant. - Piété debout, dans

le champ: Pie-tq,s. - Femme assise, à l'exer~ue : Fort.

Red. - Équité debout (~). - Lü)eralitas Âug. PP.
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Cos III. - Libéralité debout. - Afoneta Aug. ~Ionnaie

debout. Pietas Aug. Femme assise. Borna Felix. Rome

assise. - Tel/us Stabil. Figure debout. P jl. Til. Il.
Cos III. Ilygie assise. Salo Aug. (2). - Fenllne assise

tenant u"ne patère. - Guerrier tenant une victoire. ­

- Cos III. F'emme debout..- Abondance assise. - Pallas

assise (3). Dix·huit variétés (vingt et une pièces) .

.AeUus Cœsar. Augustus .PM. TB. P. Cos Des. II. ­

Tr. Pot. Il. Espérance debout (deux pièces).
A1ltoninus Pius. - Tr. Pot. Cos II. l'Iodins et pallnes.

- Deux mains tenant un caducée. Cos III. Figure sacri­

fiant. - Chaire curule? Figure sacrifiant ct tenant un gou­

vernail (2). - Femme debout devant un autel. - Fenllne

debout tenant un trophée et llne lampe (:))~ -Consecratio.

Aigle. - Divo Pio. - Autel, Àpollini .AU:flusto (~). Felil;.

S!JfJc. ÇosIII/~ femme debout (2). - Liberalitas V1I,

Co.s JIll. Emper~ur tenant le vexillum. Pax. - TB. Pot.

XIX;J Cos 1111. - Femlne debout avec deux enfants.

Liberatitas Aug. VIII, Cos 1111. Quatorze variétés (ùix­

neuf pièces).

Faustina Senior. - Ae,li Divœ Faustinœ. Aetet'nitas~

Femme debout. tenant une has~c (,,). - Id. tenant une

pomme (i). --- Id. sans ha~tel' -- AtWltsta. -- Femllle

debout hastée• .- J<J. ten~nt un trophée ct une lampe. -­

Femme .assi~~; Pietas Aug. Autel. HlJ.it variélés (onze
pièces).

il!. Aurclius . .-- Cos II. Prêtre debout . .,- TR. J}ot.
III, Cos II. Femrne hastée debout. Cos III. Pallas assise.

:-Pallas conlbaUant. ConsecJ"atio. Aiglesur une pahlle. Con­

cOt-d. Aug. TB. P. XVI, Cos Ill. Fenunc assi~c(2). Concord.
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Aug. TB. P. XVII, Cos III. Jdem. lrnp. VI:-Victoire et

bouclier sur lequel: Vic. Ger. Imp. VI, Cos III. Équité

debout. - Guerrier marchant. Soldat debout. Imp. VIl,

Cos Ill. Abondance debout. Felicitas Aug. Cos III.

Femme debout. TR.P. Ill, CosIl. Femme hastée debout.

TB. P. VIII. Imp. V, Cos III. Équité assise. TR. Pot.

XV, Cos III. Soldat debout. TR. P. XX. In'tp. 1111,
Cos III. Équité debout (t). TB. P. XXII. Imp. V,
Cos III. Abondance assise TR. P. XXXI. Imp. VIIII,

Cos III PP. Pallas debout. TRP. XXXII, etc. (t). ­

Pax. Aug. - Paix debout. PIW. TR. P. XV. lrnp.

VIII, Cos VI. Femme assise. PM. TR. P. XVIII. l'Inp.

II, Cos III. Guerrier debout (t). Relig. Aug. [rup. VI,

Cos III. - Saluti Augu~tor. - Hygie debout. Vingt et

Une variétés (vingt-cinq pièces).

Faustina Junior. - Consecratio. Autel (t). - Paon.

- l\lausolée à l'avers. Matr. Castror. - J'Uno (t). Junoni

Reginœ. Junon debout.

Fecunditas. -Salus. - Matri _Magnœ. Lion. - Salus.

- Venus Sœculi FelicUas, lectisterne. Dix variétés (douze

pièces).

L. Verus. - Concord.· Aug. Cos II. - Consecratio.

Autel. Pax. TRP. VI. Imp. 1111, Cos Il, paix debout.

Pax. Aug. l'R. P. VI, Cos II.- Provo Deor. TR. P. V.

Imp. II, Cos. II. Soldat marchant. TR. P. 1111. lmp. II,

Cos II. Soldat debout. Sept variétés (sept pièces).

Lucilla. Fecunditas. - Femme assise, deux enfants.

Venus Victrix (deux pièces).

Conzmodus. -Apollini Palatino. Apollon. Hilar. Aug.

Pill. TB. P. XII. Imp. VIII, Cos V. PP. Femme debout.
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Javi. Juven. PM. TB. P. XlIII, Cos VI. PP. Jupiter

debout. PM. TB. P. VIIII. Imp. VI, Cos 1111. PP.
Modius et épis. - Pallas passant. PM. TB. P. Xl. Imp.

VII, Cos V. PP. Abondance assise à l'exergue: Fort Red.

PM. TR. P. XIII. Imp.; VIII, Cos V. PP. Bonns eventus

debout. Hygie assise. - Secur Orb. - PM. TR. P.

XlIII, Cos V. PP. Femme assise. TB. P. III. Imp. 11,

Cos. PP. Femme assise (t), dix variétés (onze pièces).

·Crispina. - Diis genitalibus. Autel. - Venus (deux

pièces).

Partinax. - Vot Decen TB. P. Cos Il. Figure sacri­

fiant.

Sept. Severus. - Providentia Aug. (une pièce).

Caracalla. - Moneta (une pièce).

F. SORET.



- 27H -

). ,

)JÉLANGES.

Le çQ,binet R~ichel.

La collection de médailles ct Inonnaies de feu 1\1. de Rei­

chel, que Sa ~iajesté l'Empereur de Russie vient d'acquérir
r

pour le musée du nouvel Ermitage impérial, est sans contredit

la plus belle ·et la plus nombreuse qu'un amateur ait pu réu­

nir. Elle renferlne un total de presque quarante-deux mille
,1,

exemplaires, lesquels, dans leur ensemble, peuvent servir

de pièces justificatives pour l'histoire de tous les pays, de­

puis le comlnencement du monnoyage jusqu'à nos jours.,
Déjà, en 1849, feu l'empe~eur Nicolas, de glorieuse mé-

moire, avait acheté à 1\1. de Reichel sa belle série de mon­

naies et médailles russes, plus de quatre mille sept cents

exemplaires, décrites, pour la plupart, dans le 1. 1er
, du ca­

talogue du musée Reichel. Ce volume, qui contient une

description exacte des pièces qu'il renferme, et l'attribution

aussi juste que savante des monnaies du moyen âge, est

devenu le manuel de tous les amateurs et collectionneurs de

monnaies russes. Depuis l'adjonction de cette brillante col­

lection, le cabinet russe de l'Ermitage peut être considérë

comme le plus complet, avec d'autant plus de raison ql\'il

renferme une foule de raretés de premier ordre, et d~exem­

plaires uniques. Parlni ces derniers nous citerons le ducat

du grand-duc Vassili Iwanowitch Schouisky, le delni-
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rouble de 1699, le griwenik de la même année avec le

buste de Pierre le Grand, etc. Parmi les pièces rarissimes,

nous Inentionnerons surtout le_rouble du faux Dmitri, dont

on ne connaît que deux exemplaires, le second se trouvant

. dans le cabinet Schroll à Saint~Petershourg, etc. - Ces

pièces intéressantes viennent d'être récemment publiées dans

le bel ouvrage de :1\1. de Schoubert, d'après' des copies gal­

vanoplastiques prises sur les originaux du cabinet impérial.

Après la réunion de l'ancienne collection de l'Ermitage

impérial, riche surtout en belles médailles d'or, avec la col­

lection russe de feu :1\1. de Reichel, si le Cabinet national

était ~evenu, sons ce rapport, le plus complet et le plus beau

du monde, les autres suites monétaires du Musée impérial

étaient loin d'offrir un ensemble satisfaisant, malgré les

belles piè~es qui ornaient, par exemple, les suites des mon­

naies et médailles de Suède et de Pologne. Sa l\'lajesté l'em­

pereur, protecteur éclairé des sciences et (les beaux-arts, a

donc rendu un service immense à tous ceux qui s'occupent

d'études historiques et numismatiques en faisant compléter

son cabinet de l'Ernlitage par celui de feu 1\1. pe ReicheI.

Les médailles sont pour l'histoire dés documents d'une

grande importance; on y voit l'histoire, parce qu'elles

sont des types de l'art des temps'1 parce qu'elles indi­

quent l'état de la culture et de la civilisation, parce qu'elles

donnent les portraits des souverains, leurs armes, les sujets

allégoriques et emblématiques qui se r.apportent aux faits

de leur gouvernement, et maintes autres notions impor­

tantes. Les amateurs de l'histoire doivent donc considérer

comme un véritable bonheur, que la belle collection Rei­

chel, fruit d'un travail assidu, pendant plus d'un demi-siè-
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cIe, et composée par un connaisseur des plus distingués, soit

conservée à la Russie et mise à la disposition de tous ceux

qui désirent étudier la numismatique. Certes, il faut l'a­

vouer, il serait impossible, de nos jours, de former une telle

collection, les occasions d'acquérir les bonnes médailles

étant devenues plus rares, depuis qu'il se forme en France,

en Allemagne, en Angleterre et même en Amérique, des

collections publiques qui absorbent peu à peu les exem­

plaires les plus rares ct les plus recherchés. D'un autre côté,

le prix des pièces rares est devenu beaucoup plus considé­

rable. Aussi les héritiers de M. de Reichel préférant offrir

ce magnifique cabinet, pour compléter celui de l'Ermitage,

plutot que de s'en servir pour faire une affaire d'argent, l'ac­

quisition en a été faite pour une somme extrêmement,médiocre

et à des conditions très-avantageuses pour le Musée impérial.

Examinons les suites principales de ce beau cabinet. La­

collection des monnaies antiques ne renferm~ pas moins

de t 496 pièces de choix, monnaies romaines en or et mon­

naies grecques en or et en argent. l,'ancienne collection de'

l'Ermitage q~li s'était augmentée du cabinet de 1\1. le baron

Chaudoir et de celui du feu comte Péro\vsky, offrait, sans

contredit, un ensemble d'autant plus remarquable qu'elle'

renfermait beaucoup de raretés de premier ordre. La­

collection Pérowsky l'avait surtout complétée par nne'·

grande suite de monnaies des colonies grecques en Russie 1

et des rois du Bosphore Ci111 mérien, parmi lesquelles un

grand nombre d'exemplaires rarissimes, et même uniques, '

publiés dans la description du musée Kotschoubey, par:

M. de Kœhne. Cependant, les belles médailles grecques du
•cahinrt Reichel Inanquaient pour la plupart il la collection
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iJnpériale, nommément le superbe Inédaillon d'Agrigente,

les grandes pièces d'or des rois d't~gypte et d'autres raretés,

proyenant de la célèbre collection RoUin, vendue aux en­

chères à Londres, en 18n5. La collection romaine de l'Er­

mitage n'était pas, comparativenlent, aussi riche; aussi

reçoit-elle un accroissement considérable par les aureus du

cabinet Reichel.

Une suite, aussi riche qu'intéressante pour l'histoire de

nos provinces baltiques, est celle des monnaies livoniennes,
esthoniennes et ct courlandaises, en tout onze cent quatre­

vingt-neuf pièces, au nombre desquelles se trouvent des

pièces d'or et des thalers des plus rares de l'ordre livonien,

le ducat d'Étienne Bathor, frappé à Riga, et d'autres raretés

de premier ordre. Cette suite comble la lacune qui se voyait

à l'Ermitage.

Les trois mille cinquante-six monnaies polonaises du

cabinet Reichel, réunies à l'ancienne collection de Var80vie,

conservée à l'Ermitage, représentent le cabinet polonais le

plus riche, et renferment une foule de raretés et de pièces

uniques de grande valeur.

L'Autriche avec ses provinces, l'Italie exceptée, com­

prend deux mille six cent soixante-dix-huit pièces, parmi

lesquelles il faut citer les beaux thalers et les médailles de

l\laximilien J, les deniers et les pieds.forts de Bohême,

du moyen âge, et la suite hongroise, renfermant entre

autres, trois ducats de la reine l\'Iarie. Les suites moné­

taires de la Prusse sont encore plus conlplètes; il faut y

ajouter les monnaies des villes de Dantzig, d'Elbing et de

Thorn, qui, par erreur, sont décrites avec les monnaies po­

lonaises. Sans compter ces monnaies, les suites prussiennes
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~c composent de cinq Juille cent quatrc-vingl...tl'ois eXCln­

plaires, parmi lesquels les séries des monnaies du moyen
ûge de Brandenbourg, les monnaies de]a Poméranie, des

provincés rhénanes et de la Silésie, sont les plus compl~tès

et t"enferment une foule de pièèes rarissimes et uniques

jusqU'à nos jours. Les amateurs, en Autriche et en Prusse,

considèrent les volumes Ille et Ive du catalogue de la col­

lection Reichel, contenant la description des pièces de ces
dèux pays, comUle des manuels véritables, et se disputent
le peu d'exemplairës de ces volumes qui ont pnru.

Les autres séries allemafides ne S'ont pas encore décrItes;

féû 1\1. de néiéhel les avait mùins cultivées que lés suites

p~bliées dans les voluines V à IX de son catalogue. Elles

conlprennent cependant plus de six mille deux cent qua­

ra~lte pièces, et les sérics de Bavière et de Saxe sont surtout
t.rès-remarquables. Toütes ces séries de l'Autriche et de

l'Allemagne seront augnlentécs par Un petit nombrè de

bonnes pièces qui se trouvaient dans l'ancienne collection

de l'Ermitage irnpérial. Le royaume de Danemark avec les

provinces allemandes de Schleswig-IJolstein et Lauenboùrg,

comprennent onze cent quatrév-ingt-quatre pièces, parmi

lesquelles il faut mentionner colnme rarissimes les deniers

<le Svend-Tweskjaeg, d;Harthaknut, deux pièces d'or de

Jean, les thalers de Chrétien JI, et la plus grande médaille

qui existe, pesant 241 solotniks et frappée en 1677, en
souvenir des trois victoires navales de Chrétien V. La suite

de médailles et monnaies suédoises, plus riche encore;'
conlprend plus de quatorie cents exemplaires, ét forme,
réunie à l'ancien trésor de l'Ermitage qui renferme une
grande suite de médnilles suédoises en or, conservées
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autrefois il l'arsenal du K'~('nllin de l\[oscou, une collection

vraiment magnifique. Huit dcniers d'Olof-Skolkonung,

deux d'Anund Jacob, le magnifique tlwlcr de Sten-Stul'C

le Jeune, un pied-fort du même, sont les perles de )n

collection Reichcl, qui contient, en outre, plus de trois

cents nlonnaies norvégiennes parlni lesquelles deux su­

perbes deniers uniques d'llakon Ya}'l (958-965).

La suife des monnaies de la Grande-Bretagne est une des

plus brillantes, parce qu'elle offre trois mille quatre cent

deux pièces, au nomb.'c desquelles on en voit un millier du

moyen âge. Les séries des rois Aethelred Il, Knut le Grand

et Harthaknut, sont plus riches que celles des mêmes rois

conservées au British muséum, par la raison que ees de­

niers anglais nyant été une monnaie courante eu Russie, on

y avait enterré des dépôts considérables de ces pièces. Ces

trésors, qui indiquent les diverses routes de conlmerce, ont

été déterrés, surtout sur le littoral de la nler Baltique, et

dans les gouvernements de Nowgorod, de l\loscou, de Kiew et

même de Perm. Ayec les monnaies anglaises et irlandaises,

ils renferment des deniers allemands du telnps des rois des

maisons de Saxe et de Franconie, ainsi que des dirhems

arabes. On peut consulter sur ces dépôts les ouvrages de

1"~1. Sawélieff et de Koehne. Feu 1\1. de Reichel fit l'acqui­

sition de plusieurs dépôts considérables, dans lesquels il

choisit les beaux exemplaires que renfenll<yson cabinet.

Parnli les pièces antérieures à Aethelred Il, figurent des de:

niers des rois de Kent, de l\lercie ct d'autres, appartenant

aux plus grandes raretés; cent quarante-huit monnaies iné­

dites de la collection Reichel, frappées en Angleterre et ell

Irlande, et provenant des fouilles russes, sont décrites dans

Se SÉRIE. - TOME Ill. t9
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le 48 volume des Mélnoires de la Société irnpériale d'at­

chéologie. .
Grùec à ses nonlbrcux et savants correspondants en Bel­

gique, feu 1\1. de Reichcl a formé une collection de mon...

nnies de ce pays qu'on peut considérer comme la plus riche
qui soit hors de In Belgique, et qui même est plus complète
que celle du l'Iusée royal de Bruxelles. EUe se compose
dc douze cent six exenlplalres, parmi lesquels beaucoup
ùes deniers rarissinlcs., ~urtout des évêques d'Utrecht ,. des
comtes de Flandre ct de amur, pièces qui ont été trouvées

en Russie. Les monnaies frappées ùans les diverses provinces

du royaume des Pnys-Bns, au nonlbre de douze cent qua­
l'ante-cinq exemplaires, sont également très-remarquables.

Une des plus superbes suites est celle de la France, trois
mille huit cent quntre-vingt-sc'pt pièces comprenant presque
cent mérovingiennes et plus de cent carlovingicnnes. Les
lTIonnaies et médailles de Napoléon 1er

, lluxquel1es sont
jointes celles de toute sn famille et des royaumes éphémères

qu'il avait créés, sont très-complêtes. Les séries des ducs de
Lorraine, de Bourgogne, de Bretagne, des évêques de l\Ietz,
des villes de Strasbourg, de Thann, etc., renferment un

'SI'and nonlbre de pièces rares et curieuses.
Les monnaies espagnoles, au nombre de plus de sept

ce~ts, comprennent à peu p~ès quatre-vingts pièces Tisigothes
en or, ct, en 'outrc, près de cent cinquante pièces du moyen
âge, parmi lesquelles des monnaies d'or magnifiques. La

suite portugaise, augmentée par les médailles du cabinet Fa...

min et parmi lesquelles il y a des pièces uniques, surlout eh
or, renferme cinq cent vingt-sept exemplaires, entre autres
le nUlfavédi d'or de Sanchez 1er

, dont un second exclnp]aire
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existe dans la belle collection ùe ~I. le COlnle Strogonoff.

La collection italienne est nlagnifiqne, elle e.st sans con ...
tredit la plus riche qu'un particulier ait réuni hors de l'Ita­

lie, et renfenne plus de quatre mille cinq cent quatre-vingt
pièces, purlni lesquelles il faut citcr surtout les suites dcs

princes de Benévent, des princes normands, les deniers du
lnoyen âge des papes, les monnaies de 1\lilan, etc., etc.

Les loonnaies de l'ordre de Saint-Jean, à Rhodes et à

l\lalte, celte des princes croisés, des rois de Chypre, de la
Grèce, enfin une nombreuse suite de monnaies de la 1\101­

davie, de la Valachie, de la Serbie ct de la Bulgarie, en
tout quatre cent douze pièces, toutes rares et curieuses,
sont une acquisition d'autant plus précieuse que dans l'an­
cienne collection de l'Ermitage ces séries étaient à peu près
nulles. Parmi les sept cent quatre-vingts monnaies et mé­

dailles appartenaIit à la Suisse, il yen a égalelnent un grand

nonlbre de très-rares, par exemple, les thalers et dicken des
évêques de Sion et d"autres.

Une collection de quatre cent qnarante six-médailles,
frappées en souvenir de personnes particulières, offre quel­
ques pièces d'une grande valeur artistique. La série amé­
ricaine (plus de 560 exemp.) se compose de beaucoup de

pièces excessivelnent rares, surtout des médailles frappées

du temps 'de la domination espagnole, au l'lexique, nu Pé­

rou, au Chili, et des pièces d;essai de Christophe, empereur
d"Haïti, elc.

Le catalogue imprimé des monnaies anglaises, néerlan~

daises, françaises, espagnoles ~ portugaises et italiennes,
écrit à la hâte, ponr foire connaître aux correspondants de

1\'1. de Reichel le contenu de sa collection, dans le but de
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l'auglnenler, renferme moins que la Inoitié des exemplaires

dont ce bea~ cabinet se compose aujourd'hui. Un catalogue
ruisonné du cabinet complet serait d'une grande utilité pour

la numismatique., mais 'c'est un travail qu'on ne pourrait
confier qu'à un connaisseur expérimenté dans cette science.

Par l'acquisition de cette collection de quarante et un
nlille huit cent soixante-quinze pièces de choix, le cabinet

de l'Ernlitage est devenu un des plus riches qui existe; il
peut entrer en comparaison avec celui de Vienne, qui le
dépasse seulement en monnaies romaines antiques, et SI
les suites 'de monnaies antiques sont plus complètes aux ca­

binets de Paris ·et de Londres, le cabinet de l'Ermitage, à
l'exception des suites nalionales de ces deux pays, est beau­
coup plus complet sous le rapport des monnaies du moyen

âge 'et ·des monnaies modernes. Quant aux 'autres cabinets,

même ceux de Berlin, de ~radrid, de Copenhague, ils son1
dépassés par celui de l'Ermitage, depuis que l'acquisition que

Sa ~Iajesté vient d'ordonner augmente d'une manière con­
'sidérable la gloire et la répulation européenne dont jouis...

sent lés -trésors réunis an musée de rErmitage impérial.

s. E.

Note sur Irois tessè'res palmyréniennes de terre cuite-,

Dans un précédent numéro de la Revue (t), j'ai donné quel­

ques éClaircissements sur des tessères palmyréniennes de

(1) T. Il, 3e série, pp. 433 et suiv, Comparet pl. XVIII.
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terre cuite, rapportées d~Orient par 1\1. le chanoine baron

de 'Voelmont.

l ..c même voyageur vient de communiquer trois autres

tessères palmyréniennes il notre honorable président,

~I. Renier Chalon. En voici la description:

Pl. IX, n° 2. - Tessère ronde. Astre rayonnant dans.

une bordure dentelée.

Rev. Fleur entourée d'un cercle de globules.

N° 5. - Quadrilatère. Jupiter ?u BDal assis sur un

trône il gauche, levant le sceptre et le foudre. Dans Je
champ, astre et globule. Inscription palrnyrénienne ..

Rev. Disque, nu centre duquel est un symbole surmonté

d'un ornement cruciforme.

Cette tessère a quelque rapport avec celle du cabinet de

la Bibliothèque impériale, décrite p. 456 de la Revue

de i8aS ..
N° 4. - Quadrilatère. Deux personnages assis. Carac­

tères palmyréniens.

Rev. Deux personnages dans la même attitude et entou.rés

de caractères pahnyréniens.

Cette dernière tessère est semblable il celles qui sont

reproduiles sous les nOS aet 6 de la pl. XVIII. Seulement

les caractères y ~ont plus nets el plus distincts.

l\laintcnant que l'attention des savants a été appelée sur

ces petits monunlents, il est à croire qu'on en rapportera

de .nombreux échantillons en Europe. Comme je l'ai dit

(Revue, 1SaS, p. 45tl), il parait que le sol de fancienne

Palmyre cst couvert de débris de mèlne nature.

.f. DE "TITTE.
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Avis aux a1J~atelirs de jetons ..

I./extension que nous avons apportée ct que nous conti­

lIucrons de donner à notre série monétaire nationale, qui

désornlais sera l'unique objet de nos recherches et de nos

éludes, nous décide à nous défaire de notre suite de jetons

historiques, TOUS FRAPPÉS SUR ARGENT. Cette intéressante

collection cOlnpl'end sept cents pièces, dont pr~s de soixanto

de l'époque d,te de ,ran ~rieris, environ quatre cent cin­

quante de l'époque dite de Van Loon et deux cents de la

période sui vante allant jusqu'à nos jours. Seulclnent, comme

conséquence de la situation politique que nous fit la paix

d'Utrecht, tous les jetons, à partir de t 71 D, appartiennent

exclusivement aux provinces composa~t la Belgique ac­

tuelle. On traitera il l'ami.able pour la série entière.

DE COSTER~

Le journal de Bois-le-Duc (Provinciale lVoordbrabant­

sclle en S'Jlertogenbossche courant), du 24 111ars dernier,

reproduit la note que nous avons insérée dans le dernier

numéro de cette Revue, au sujet des coins anciens apparte­

nant à la m-9nnaie de Bruxelles, et le désir que nous avions

nlanifcsté de voir organiser ici, comlne à Paris et à Rome,

la refrappe de ces coins et la vente de ces nombr~uscs

médailles dont plusieurs sont très-rares et ne se trouvent

nlème pas dans la collection ·de l'État. A propos des coins

de Van Berckcl, emporlés à Viennc, en 1794, le journal

de Bois-le-Duc ajoute :
« Nons ~Olnmcs très-fiers de pouvoil~ compter le célèbre
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nH~ùai'lIeur et grnvcur, Théodore 'Tan Bcrckcl, au nornLl'c

des illustrations de notre ville; et c'est un véritnble bon­

heur pour nous, d'ètrc à même de rectifier cc que dit la

Revue numisrnalique au sujet de renlèvement des coins de

Van Berckel par le gouverncnlent autrichien. Si cet

enlèvement a eu lieu, il n'a pu être que partiel (1).
i'I. A. J. ~I. Vanden Bogaerd, de cette ville, qui a l'hon­

neur de descendre, par les femmes, de la falnillc de notre
illustre graveur, a conservé, en S3 possession, une trentaine

de coins de Van Berckel, complets et en bon état. Il pos­

sède également les poinçons de presque toutes les médailles

ducs au burin de ce grand artiste. A la demande de plu­

sieurs de ses amis, et de nos principaux numismates, parrni

lesquels nous nous plaisons à citer notre concitoyen,

1\1. Prosper Cuypers de Vclthoven, ~1. Vanden Bogaerd a

pris la résolution de faire frapper ces médailles, soit à

Bruxelles, soit à U(reeht, et de les rendre ainsi accessibles
aux musées et aux eollecüons particulières. ))

R. Cn..

Dissel..tatlon sur les 'ffwnnaies frappées en Auvergne, à

toutes les époques, et recueillies par fauteur, FRANÇOIS

l\fIOCHE, 1ne1nbr.e correspondant de l'Acadénlie des sciences

de Clermont. Clermont, Ferdinand Thibaud, 1808, in-So,

41 pages et 6 planches. .

Petite monographie Ioeale qui n'est pas sans utilité. Cette

première partie contient les monnaies gauloises, luéro"in-

(1) La Revue n'a jamais dit autre chose.
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gienlles, carJovingiennes et féodales. Elle devait-être sui\ie

,d'une seconde partie comprenant les mércaux, les mé­

dailles et les jetons, mais la mort a interrompu l'auteur
dans ses projets.

R. CH.

Quœ sunt Cœsaris Cœsari. Le jeton de Eucho d'Ayta,
que nous avions fait graver, COIllme inédit, dans la livrai­

son précédente, pl. III, n" 12, avait été publié en 184B,

par notre savant confrère, 1\1. J. Dil'ks de Leuwarden, dans
les Jfengelingen ttitgegeven door het Vriesch genootschap,

t. IV, 1re livraison. ~I. Dirks a joint, à la description de

cc jeton, une biographie très-détaillée et fort intéressante

de Hucho d'Ayta.

R. Cu.

lVumis111atique savoisienne. - Denier de l'évêché de Saint­

Jean de Jfaurienne, frappé à Aiguebelle au·XIe s1·ècle,

publié par FRANÇOIS RABUT, professeur d'histoire. In-8°,

15 pages et une planche.

l.e curieux denier que décrit 1\1. F. Rabut d'après un

exemplaire découvert réCelllment près de l'église de 1\lon­
tagnole, commune voisine de Chambéry, avait été signalé,

semble-t-il, au siècle dernier, par de Rivaz, dans un recueil,

fJu~il a luissé Inannscrit, de chartes relatives au royaume
de Bourgogne. Des textes nornureux ne pcrincttaicnt pas
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de douter de l'exislellce tle la monnaie d'Aiguebelle; nwis

on croyait généralenlent que cette monnaie avait été frappée

au nom des COlntes de Savoie, et la description que de

nivaz faisait de son denier, sur lequel il croyait voir, dans

la croix cerclée du revers, le monogrmnme de la conltesse

Adélaïde, venait eneOl'C confirmer cette opinion.

1\1. François Rabut prouve: il l'évidence, que le denier

dont il donne le dessin et qui appartient à la riche 'collec­

tion de lU. le syndic Vissol, est une monnaie épiscopale.

Les évêques de Snint-Jcan de l'Iaurienne avaient donc

deux ateliers nlonétaires; l'un il l'Iaurienne (on en connaît

un denier unique, trouvé à Saint-Paul de ROine et décrit

par 1\1. I. de S. Quintino), l'autre, il Aiguebelle. Cette pe·

tite ville, il rentrée de la vallée de Maurienne, entre la

haute et la basse Savoie, près de rIsère qui vient de la

Tarentf.ise et qui va en France, avait grandi, jadis, pro­

tégée par le château fort de la Charbonnière, berceau de la

l'Iaison de Savoie. Eu 1056, elle fut incendiée et rasée par

l'arnlée victorieuse de }~rançois 1er
, et réduite au tiers de

son ancienne étendue.

Le mémoire de ~I. Rabut est extrait du tOlne troisièlnc

des lJlémoires et Docurnents publiés par la Société saroi­

sienne d'histoire et d'archéologie.

R. Cil.

Nous devons il l'obl~geanc~ de ~I. François Rabut, cou­
servatCttr du nluséc royal de Chambéry, ln cOlnmunicalion

d'une quatl'iènlC variété du jcton au puits, avec la lég(~nde:
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Aquarttll~ v'tvenlùtm. Ce jeton porte la date de 1046, et,

nu revers, nu lieu de la Vierge, un cartouche avec les
mots DNS (dominus) DEDIT (Pl. VI, n° 4). 1\1. Rabut
désire que son jeton puisse aider à résoudre la question de

l'origine de ces pièces singuliëres. l\lalheureuselncnt, il ne

sert, selon nous, qu'à la rendre plus obscure, car il devicnt

difficile de croire que la modeste fondation de la chapelle

de Chièvres ait pu faire les frais de coins aussi variés pour
la frappe de ses méreaux. Attendons une cinquième variété.

Un numismate anonyme nous a adressé, au sujet de la
Dlème pièce, une lettre fort spirituellement écrite, dans

laquelle il propose d'attribuer à la confrérie de N.-D. du
Puy, à Valenciennes, le jeton avec l'emblènlc du puits.

Nous n'avons qu'une pelile objection à lui opposer : c'est

qu'un puits (puteus) n'est pas un puy (podiu1n). Après cela, i

les confrères de \rulencicnnes ont pu aussi cultiver le calCUl."

hour cl en faire usage sur leurs lnél'caux.

R. Cu.

Essai sur la nurnisnlatique bourbonnaise, par Ic comte

GEORGES DE SOULTRAIT. Paris. RoBin, 1808, in·8°, f 5t

pages et 6 planches.

Celte petite monogrnphie cst rédigée sur le Jnême plan
que la numismatique nivernaise que l'auteur fit paraitre

en 1804,. C'est·à-dire qu'ellc cOlnpr~nd non-seulenlcnt les

1l10nnaies, Inais aussi les nlédailles et les jetons, les méreaux

et jusqu'aux assignats, de triste mémoire. Ce dernier cha~
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pitre de l'ouvrage renlr)(~('hel'u (rèlre conlplétcITlCut fondit

par 1\1. Poey d'Avant. C~est, du reste, sa partie la plus

curieuse el la plus importante; ear le Bourbonnais est bien

pauvre en monnaies. Ainsi pour l'époque nlérovingienne et

carlovingienne, quarante-trois pièces en tout, pour le mon­

nayage des prieurs de Souvigny, des ~ires de Bourbon et dc

l\IontluçoIl, des barons d'Huriel et des seigncurs de Cha­

renton. Vingt et une de ces pièces ont été reproduites sur

deux planches. Les autres sont des variétés que 1\1. de Soul­

trait a cru qu'il suffisnit d'indiquer dans le texte.

R\ CH.

Encore une collection qui se disperse! Le 24 nlai pro..

chain et les deux jours suivants, aura lieu, à Gand, la vcnle

ùes Inédailles, jetons et 1110nnaies que ~J. Goddons, de

Louvain, avait rassernhlés avec zèle et intelligence, pendant

plus de vingt ans. Le cabinet de 1\1. GOdÙOllS, Lien connu

de tous les amateurs belges, se cOlnposait principDlenlent

d'un choix de nl0lHlaies ùes XV)) provinces des Pays-Bas, et

d'une suite très-nombreuse de jetons historiques. Parrni les

monnDies, nous citerons la Inagnifique Tourelle d'or de

Jeanne de Brabant, SEUL EXEMPLAIRE cO:'\i\r, jusqu'ù ce jour,

ct dont 1\1. Goddons a plusieurs fois refusé un prix tl'ès­

élevé.

IL Cil.



lJlinistère des finances. - Notes et docunzents soumis- à la

conl1nission instituée lJar ]JI. le ,ninistre des finances,
pour exanziner diverses questions relatives aux 1nonnaies..

1Davril 1809. Bruxelles, Hayez, imp.rimeur de l'Acadé..

lnie, in-8°, 170 pages,

te premier document dont sè compose ce recueil est une

note de l'adrninistration de la caisse d'anlortissen1ent. Dans

ce travail d'une admirable lucidité, l'auteur établit à l'évi­

dence l'impossibilité d'avoir, dans un même pays, deux éta­

lons monétaires, l'or et l'argent. Il démontre le danger

qu'il y aurait, pour la Belgique, de changer son système

actuel, qui a l'argent pour base, et d'y substituer le système

français; ce qui aurait fatalement lieu si l'on donnait cours

légal, chez nous, à la nlonnaie d'or française. Dans un pays

qui n'a que l'argent pour monnaie, l'exportation du nUlné­

l'aire est impossible, car le numéraire ne s'exporte que pour

autant qu'on puisse le remplacer par autre chose. L'argent

s'exporte de France parce que l'or vient y prendre sa place.

Il abonde au contraire en Belgique.

lU. Kreglinger, commissaire du gouvernement pres de la

Uanque nationale, ajoute ensuite, il l'appui de ces conclu­

sions, de nombreuses considérations, conformes aux plus

saines doctrines de l'économie politique, et puisées dans

l'histoire Inème de nos institutions monétaires. Il nous

senlblc ilnpossiblc, après avoir lu ces deux mémoir~s~ de

n'ètrc pas pleinenlent convaincu, et tout lemonde dira, sans

,Ioute, avec 1\1. Kreglinger : " Plus on examinela question,

t( et plus on doit sc dire qu'il est iInpossiblc que ceux qui

H réclmncnt le cours légal de l'or aient pesé leur demande.
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c( Ils yculent, en réalité, que le gouvernernent cl-éclare ceci

lt il tous les Belges: vous pouvez vous procurer des napo...

C( léons à fI'. 19-80; de pal' la loi, vous les payerez
Cl 20 frnncs. n

Nos lecteurs se rappelleront peut-être qu'à diverses re­

prises nous avons soutenu, dans la Revue, la mème opi­

nion.

Le troisièlne document est intitulé: Observations sur la

~nonnaie de cuivre en Belgique, par .J.lI. le chevellier Le­

jeune, commissail'e des monnaies.

Ln question de la monnaie de cuivre a soulevé, depuis

quelques années, de nombreuses polémiques, dans les jour­

1l3UX de notre pays. Tout le monde sent la nécessité de re­
pousser l'invasion des nlonnaies étrangères, surtout du

nouveau -bronze français; et, d'un autre côté, de conserver

toujours dans la circulation une quantité ni trop forte ni

trop faible de numéraire d'appoint. ThIais la difficulté c'est

d'arriver à dégoûter le public de ces Inonnaies étrangères.

Parmi les diverses combinaisons que propose il ce sujet

1\1. le commissaire, il pcnse qu'on devrait surtout s'arrêter

il celle-ci. Déclarer 10 que la monnaie de cuivre belge est

toujours échangeable contre de la monnaie d'argent, chez

tous les comptables de l'État; 20 en pourvoir toujours les

agents du caissier~général, de manière à pouvoir en fournir

à tous ceux qui en feraient la demande. Cette garantie don·

née à nos 'monnaies seules, les ferait nécessairenlent pré­

férer à celles de nos voisins, et ne tarderait pas il faire re­

fuser celles-ci partout, si ce n'est peut-être à l'extrèlne

frontière. L'idée de ~1. le chevalier Lejeune nous semble

en effet fort ingénieusc. Elle mll'air aussi et 5urtout le grand
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avantage de rendre inlpossible l'encombrernent ùu cuivre

snr un point du pays et sa pénurie ùans d'autres, cc qui 3r­

ri ve fréquenl1nent aujourd'hui.

1\1. Lejeune propose <le conserver notre numéraire de

enivre actuel, sauf à ne plus frapper le décÎlne qu'on trouve

,généralement incommode. 1\1. Krcglinger, qui fait suivre

<J'observntions supplémentail"cs le rcmarquable travail de .

1\1. Ic conlluissaire ùes luonnaies, pl"éférerait ùes pièces de

nickel, comme en Suisse ou aux I~lats- Unis, non-seule..

Incnt pour remplacer la monnaie de cllivl"e, mais encore les

pièces de 20 et de nO centilnes"

Ce curieux volume se termine par une traduction, faite

par 1\1. Kreglinget', des discussions relatives aux 1nonnaies

dans les cha1nbres anglaises, en '1816.

R~ CH.

Lc troisième volume des Études sur les beaux-arts, pal'

~I. F. B. ùe l\Iercey, qui a été publié récemment à Paris,

COlnmence pal" un long article, de 157 pages, sur)'Histoire

de la gravure en médailles, en France. Nous devons nous

féliciter de voir la nunlisn1atique occuper, dans un Hvre de

ce genre, une pInce aussi importante et d~une étendue plus

granùe mèlue que celle qu i a été accordée à la sculpture

Inonumentale. C'est qu'aussi un monument est plus vérit~­

hlement beau par l'excellence de son travail que par la

lourdeur dë sa ll1assc. JI y a .plus d'art ct ùe grandeur réelle

dnns un télradnlChme de Syracuse que dans les pyramides

<le Ghizè.

R. Cu.
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SOCIETt DE LA NUMIS~lATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROC~S~VERBAUX.

Réunion du Bureau du la avril 1339.

Sur la proposition de ~Il\l. Chalon et de Coster, le titre

d'associé -étranger est conféré à ~1. Alexandre Colson, doc 4

teur en médecine, à Noyon, auteur de divers mémoires SUI'

la nu mismatique.

Le Secrétaire,

Cu. PlOT.

Le Président,

R. CHALON.

Réunion du Bureau du G mai 1339.

SHr la proposition de ~1. J..j. de Coster, le titre d'associè

~tranger est conféré à lU. J. D. Landré, à Amsterdaln, et

à 1\1. Jean Henri Van Geuns à Dieren, près d'Arnheln.

Le Secrétaire,

Cu. PJOT~

Le Président,

R. CHALON~
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SOCltTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS.

Bulletin de l'académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique, 2e série, t. VI, nos t à 5; in-8o.

Vingt-cinquième anniversaire de la f?udation de la Société des sciences,

des arts et des leUres du Hainaut, tnars 1858; in-8o•

Uulletill de l'Institut archéologique liégeois, t. In, liv. 2; in-8°.

Annuaire de la Société libre d'émulation de Liége, t8J9; in-t2.

Publications de la Société pour la recherche et la restauration des monu-

ments historiques à Luxembourg, année 1857, t. XIII. Luxembourg,

1857 j in-~o.

Annales de la Société archéologique de Namur, t. V, liv. 4; gr. in-8o•

Rapport sur la situation de ladite Société en 18:SS; gr. in-8o•

Archives de ('art français, Se année, 6e Iiv., ge année, 2e Iiv., HS mars; in-8o,

Bibliolhèque de l'école des chartes,. 4e série, t. V, liv. 5; gl', in-8o•

Le caùinet historique, rse année, liv, 2 et 5; in-Soi

Revue numismatique publiée par J. de \-Vitte ct Ad. de Lon~pérjer,

t, IV, no 1 ; in-8o,

Re\'ue trimestrielle, 22e vol; in-f2.

Olivieri, 1\lonete, mednglie e sigilli dei principi Doria, Genève, 18a9; gr.
in-So.

Robert, Lettre à 1\1. Ad. de Longpél'ier, sur quelques médailles trouvées

en Crimée; in-8°. .
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CORRESPONDACNE.

1:

, 'l

1 f ~.

A M.' RE'NIER' CHAI..ON, président de la Société de la' ~umi~-
inatiqtte'belge.i ~ :Jp )'11 ~ }~ .. ;

: tri li

~'IONSJEUR LE PRÉSIDENT,

.i, .,' r

t.

Dans la première livl'oison du tome III, Ses serie de la

t1l.evue numismatique belge, p. 68, vous avez dècrit un
jeton qui, chaque fois que je le rencontre dans ma collec­

tion, attire mon attention il cause du sens mystérieux de

'ses légendes. - J'avais espéré d'en trouver l'explication

dans votre notice, mais la qUIntessence de vos observations

'est ct Tout jusqu'aux légendes est d'une obscurité désespé­

rante. n Permettez-moi de faire au moins un effort pour

:expliquer ce jeton rem-arquable, d'autant plus que vou~
offrez cette pièce comme une énigme à la sagacité des lec­

teurs de la Revue.

L'avers du jeton représente, selon votre description

'exacte que je dois répéter, un personnage vêtu d'une robe,

la tête couverte d'un chapeau à larges bords comme un

cardinal, assis, de faee, dans une espèce de stalle ou

trône gothique, tenant de la main droite une faux et de la

gauche une clef. Légende en lettres gothiques : + NON

+ TAl\1 : + : QUERERE : + : QUAl\I: + : TUERI.
Querere mis pour quœre1~e, le sens est : plutôt CQnse1"ve1~

qu'acquérir.
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lU. V3n Orden, Naarnlyst der Vaderlandsche iegpen­

ningen, t. l, n° 2t>, en suivant le eatalogue d'c la collèction

Backer, si célèbre pour son grand nombre de jetons, a

placé· ce jeton curieux à l'an 147t5; mais il indique que des

listes nlanuscrites de jetons, consultées par lui, l'insèrent

à d'autres années. Le catalogue Van der Noordaa le porte,

n° 48, à l'an t 521, peut-être à cause qu~i1 a été trompé

par les derniers chiffres du revers 2 et 1, pris ensemble.

Je suis de votre avis que le style et la fabrication le repor­

tent aux premières années du XVl,e siècle ,. f 520-1550, et

ce sont tout justement les fnits graves de cette époque qui

àoivent aussi fournir la clef pour expliquer ce jeton.

1\'1. Van Orden ajoute, t. II, p. 5, que ce jeton doit son

origine à une fabrique d'église ou à une confrérie. Cette

opinion parait probable. Lecardinal ou le personnage tenant

de la main droite une faux et de la gauche une clef, repré­

sente le" protecteur de l'Église catholique romaine, la

défendant de la faux et ouvrant de sa clef la porte aux

néophytes. La légende qui semble sort.ir de sa bouche s'adapte

assez bien à cette idée exprimée par lui-même et ses attribu­

tions. C'est un conseil donné à l'Église catholique romaine

. au temps du commencement de la réforme luthérienne et

du schisme dans le monde chrétien : qu'elle devra plutôt

chercher à conserver (peut-être par une réforme,!ntérieure),

son domaine, son troupeau, que de tâcher de l'étendre ou,

de l'augmenter.

Le revers s'accorde aussi très-bien avec cette explication.

Nous yvoyons: un caducée accosté des chiffres 610 97
58 !i4

2 1
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entre ueux grènetis ct séparés par ùes pahnes, et la lé­

gende : t UT JUNGOR. Qu'elle (c'est-à-dire l'Église),.
soit unie ou que la paix revienne.

Rappelons-nous seulement pour prouver cette explica:".

lion, l'origine du caducée. l'fercure, en sa qualité de mes­
sager des dieux de l'Olympe, rencontrant un jour deux
serpents qui se battaient, mit son bâton entre eux. Ils y

mordirent des deux côtés opposés, et cessèrent de se com­
baure. l.e caducée est donc un symbole de cessation d~hos­

tililé, d'unité rétablie.
Cette hostilité, cette séparation se manifestant dans

rÈgIïse catholique romaine au temps que ce jeton vil le

jour, eelui qui en fit l'ébauche ou le dessin voulut indiquer
par le caducée son espérance, son désir de voir les dissi­

dences assoupies, et l'unité renaître dans l'Église troublée
et divisée. Il l'exprima par le caducée et la légende vt
jungor, comme s'il voulait dire qu'il intervienne ttn cadueée

qui nous réunisse.

, 'Reste à indiquer ce que signifient les chiffres grôupès
autour du caducée.

Vous avez, l"lonsieur le Président, justement déjà

observé qu'on retrouve dans ces chiffres tous les nOIn­

bres dont on fait usage depuis le 1 jusqu'au 10. Eh hien!

cinq de ces «chiffres, le 6, 10, 5, 8 et 2 sont placés d'un

côté du caducée, les cinq autres 9, 7, n, 4 et t se trouvent
rangés de l'autre côté. L~auteur du jeton veut indiquer par

sa légende vt jungor, son désir qu'ils se réunissent. Pris

ensemble, ils rcpr~scntent le total, cOlnrne les nombres f -f 0,

le chiffre total des confessrurs de la religion chrétienne,

lnainlenant divisé en deux groupes, deux parties.
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\roici Illon- explication de ce rébus numismatique que je

.vous COIllmunique en disant avec Horace :' Si' quid novisti
rectius istis, candidus i'mpert~ à votre tout dévoué servi...
t.cur el aloi..

J. DlRlls.

Lowarde1 iO jùin 4859.

...f JI•. HENIER CHALON, président de la Société de la Nuuûs­

matique belge.

lUONSIEUR,.

etest faire à une lettre anonyme plus d'honneur qu'elle

n'en mérite, que de la citer, comme vous avez bien voulu

faire de la mienne, dans le dernier numéro de la Revue e);
c?est ymettre-le comble que d'y ajouter d'aussi bienveillantes

qualifications. En général, ces pauvres lettres anonYlnes

ne sont pas aussi favorablement reçues; aussi l'accueil
encourageant que 'TOUS avez eu l'imprudence d'accorder

à la première, vous a-t-elle exposé, Monsieur, à la voir
bientôt suivie de plusieurs autres: celle-ci en est la preuve;

puisse-t-elle être pardonnée comme la précédente!
En vous soumettant l'hypothèse d'une attribution à Notre­

Dame du Puy de Valencie.nnes, des jetons ou méreaux au

type du puits, je n'avais été déterminé à cette localisation

(1) Page 290 ci-dessus. .'
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(passcz...[noî ce ternIe alnbilieux ct douteux à~la fois), que

par l'analogie que vous avez signalée entre le faire de'ccs

pièces ct celui des jetons gravés par Jérôme Henatilt, li
jllons, de 1;)80 à 1n87;. mais, comme je ne suis pas'de

,ralenciennes, je vous avoue volontiers que je ne tiens pas

davantage à cette ville-là qu'à toute autre.

l'lais, l\fonsieur, je suis comme les avocats, qui aban­

donnent dans la réplique, les points peu importants de leurs
premières conclusions, pour essayer de faire passer le prin­

cipal, gràces à eette coneession peu compromettante;, c'~st

assez vous annoncer que je ne me tiens pas pour battu sur

le-puits; vous ne m'avez, d'ailleurs, condamné qu'à moitié.

L'objection qui m'cst opposée, c'est qu'un Puy (Podium,)
n"cst pas un puits (Puteus) : Il est vrai que, dans les der­

niers temps de h.'ur existence, les Puys Notre-Dame ont

assez montré qu'ils n'étaient des puits ni de science !li, de

poésie; mais le calembour est-il donc si inadlnissibI~? Quel"

qucs citations vonl m'aider à répondre. • .. l !

Dans le travail de 1\1.. Breuil sur la. confl~érie Notrc-Dam~

du Puy cl'Amiens, je lis : «)

te La traduction fréquente du mot Puy, par Puteus J

',C dans les docnnlents qui se rapportent à la confrérie; le

i~ puits accompagnant la grande image d'argent; les puits

" brodés sur les ornements d'église, ne nous embaITassent

« guèr~..... Il est facile de comprendre que nQs :pèr~

u s'cmparan,t de l'équivoque attachée au mot Puy, raient

( 'Inatérialisée par, le dessin ct consacrèe par le langage;»

Aussi, voit-on que dans les prcmières années du XVIe siè.

de, les maitrcs du Puy cl'Alniens, voulant avoir un emblèlnc

digne (l'eux, fil'CIlt faire une statue d'argcQt rcpl~éscntaHt la
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vierge avec le puits à côté d'elle (P'ltte'tts), le sceau du puits

et la couronne d'argent, ct ~l. Breuil ajoute:

Cl Dans la pensée des nlait.res, le puits et le sceau ne fai­

« saient prohablement pas allusion au miracle dont nous

u avons parlé Il [un enfant tombê dans un puits et sauvé

par la vierge; miraclç dont la tradition n'est appuyée par

aucun document et qui est sans doute la matérialisation

par le peuple d'un terme qu'il ne comprenait pas; Puy,

Podiu'm] .....

« °Hs formaient un innocent rèbus, où le puits désignait

ct seulement le nom de Puy et où le seau représentait le

cc sceau (sigillun't) que révèque d'Amiens venait <l'accorder

ct àla confrérie. l)

En outre, à partir de 1~15, le bedeau de la confrérie

portait, à sa manche gauche, une petite image d'argent re­

présentant la vierge qui ten~it son fils assis sur un puits.

Voilà pour Arniens. - A Abbeville, où il y avait aussi

une confrérie du Puy Notre-D3Jne, en la collégiale de

Saint-'Vulfran, l'enlblème en était une vierge couronnée

avec l'enfant Jésus, à coté d'elle 'Un puits qui laisse voir

une partie <lu seau. (Gravure de Donnart, 1629.)
A Valenciennes, enfin, les auteurs qui ont écrit sur sa

confrérie du Puy, nous disent que la vierge du Puy était

représentée avec un puits à côté d'elle par une équivoque

du Puy (1nons) avec puits (Pute'l's).
Je ne pousserai pas plus loin ces eitntions; elles Ille

paraissent péremptoires et démontrent, qu'il rlloins (fun

puits NOlre-Darpe, comme celui de Chievres, le puits joint

à l'irnage de la vierge désigne une confrérie de Notre-Daille

du Puy. Q., E. D., comUle nous di,ions au coIl(~gc.
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Per.neUez-lnoi toutefois de rappeler en(.,~re fieux des
refrains assignés à deux chants royaux de la conf"érie du

Puy d'Amiens, cur ils répondent exactement au' Puteus

uqvarvnl viventivnl. l '

En 1477 :

Puy d'yaue vive aux humains pourntable·•.

n peu après 1tl17 :

Des claires eaux du puits j'arrose cette viHe-.

N'en \'oilà-t-il pas plus qu'il n'en faut pour prouver que
les calembours sur les méreaux des confrères de Valen­

ciennes n'auraient rien eu d'insolite? Je connais plus d'une

hypothèse numismatique qui' n'a pas autant d'arguments à

i.nvoquer, ne serait-cc que celle du jeton des huit paroisses,

transformé par 1\1. de Fonten.ay, de la manière que vous

sa\'ez.

l'lais, quand on est en train de forger des hypothèses', il
est aS8ez difficile de s'arrêter; n'y aurait-il pas un second
calembour dans le revers du jeton de 1tl46, Dns' Dedit?

oulre sa signification religieuse, n'y pourrait-on pas trouver

une allusion au maître du Puy et à une distribution de

lnéreaux qu'il aurait faite? Je sais bien que la véritable tra­

duction du mot maître serait Princeps (témoins tous les

envois de chants royaux au prince ou magister); mais si

on admet que ces souvenirs numismatiques ont été donnés
en 1a46 à ceux qui assistèrent au repas annuel de la con­

frérie, par les maîtres en année, on a Dominus convivii,

dont la signification régulière permet la légende du revers

de 13 pièce en question. Je ne vous Iivrc ceci qne sous les
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réserves les plus subsidiaires et sans y tenir davantage <IUtl

Valenciennes.
• Agréez, jc vous prie, ~lonsieu,., avec l'expression de Ins

gratitude pour votre indulgence, celle des sentjlnents res­

pectueux de

Votre très..obéissant serviteur,

***
Douai 1 7 juin ~ 859.

A 1J11JI. les Directeurs de la REVUE l"L;l\IISMATIQUE.

~IEssIEuns,.
Je suis chargé par la Société de l'histoire de nelgique

de publier les m~moires de Francisco Enzinas, espagnol

enlprisonné à Bruxelles, en 1045, pour avoir traduit et

publié le Nouveau Testament en langue espagnole.

Francisco de Enzinas avait, suivant l'usage du temps,

changé sQn nom castillan en grec; il e~t connu dans le

,monde savant religieux, sous le non1 de F. Dryander.

En i ililO, son alni Jean Frisius, recteur du gymnase de

Zurich, fit couler et ciseler dans cette ville des médailles

cn.argent, à l'image de Dr)'ander. Elles devaient être d'une

petite dimension, puisque trois exenlplaires ne rcnferlnaient

que pour un florin d'argent.

Les rccherches fai tes jusqu'ici ùans un grand nOfnLrc
1

d'ouvrages de numislna'iquc pour 'rollvcr (l'acc de celte
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lllt;daille, n~ont produit aucun résultat. Permettez-moi de·

fai re un appel, par votre intermédiaire, aux numismates

qui pourraient posséder cette image de Dryander, afin d'err.

obtenir, soit une empreinte, soit' la communication de la
Inédaille elle-Iuême.

Recevez,. ~Iessieurs,. l'assurance de ma haute considéra~

tion.
Cu.. AL.. CAMPA,."'....

llrllX.elles, i~ août 1859.

A' .11. R.. CUALO:-;.•

l'JONSIEUR LE PntslD-ENT,.

Je ll~ai pas rhonneur d~ètrc nU1nisl1zate ou nurnisnlatiste'.

~e ne suis pas lllêlnc moliniste ou janséniste, et si l'on
, 5

m'adressait la question qu'un confesseur faisait à un d'e' ses

pénitents à l'époque de ces déplorables querelles religieu­

ses, Je répondrais: Je ne suis ni casuiste ni ébéniste, mais"

seulement un peu grammairien ou grammatiste C)=
C'est en cette modeste qualité,.lUonsieur, que je me per­

nlCts de glisser dans le sa-van t recueil que vous di'rige~'

quelques mols sur la préférence à accorder à nurnismate t

ou à nurnisrnatiste. C'est une espèce d'appendice à la lettre,

de ]\1. E. Cartier, que vous avez insérée dans la première

série de la Revue, t. III, p. 447, ct aux observations jùd.i­

eicnscs dont vous l'avez accolupagnée.

. ~ ~

(1) (( Ce mot, dit l'Acad1imie en sa dernière édition, ne s'emploie guere

que par dénigrement. 1)
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Ces ùeux substanrifs sont de création récente. L'Acadé­
mie française, en son Dictionnaire, édition de t85D, n~ad­

lnet que numis1nate, qui ne se trollvait pas dans les éditions
précédentes. Elle ne donne pas le droit de cité à nurnis'lna­

liste, quoi qu'en dise ~1. le marquis de Lagrange CI). Nous
croyons que cette décision du docte aréopage est très-logi­
que, ct qu'il a bien fait de se conformer à la règle inclusio

unius est exclusio alterius.

N'est-ce pas, en effet, en se laissant guider par une fausse

analogie que ~1~1. Cartier, Lagrange et DUlnersan, cités
plus loin, ont voulu établir une similitude de formation

entre nUrJzis1nate, nttmisrnatiste et diplornate, diploma­

tiste? Ils ont perdu de vue que la création du n10t diplo­

matiste, omis à tort, ce nous semble, par l'Académie, était

forcément nécessaire, puisqu'il fallait deux mots différents,
dérivés l'un de diplomatie, l'autre de diplomatique, pour
désigner deux personnages bien différents, à savoir le diplo­

'lnate, le Talleyrand au petit pied, qui s~essaye souvent à

brouiller, à confondre des dOèuments fort clairs, à faire
prendre le change sur leur véritable signification (!), tandis

(1) «( Le mot de numismate, dit-il, est tombé en désuétude; depuis
quelques années, on a adopté, pour le remplacer, celui de numismatiste;
et l'Académie a donné sa sanction à cette désinence, plus conforme aux
règles de l'analogie :. en effet, celui qui étudie la diplomatique s'appelle
diplomatiste, et non diplomate,. pour continuer à dire numismate, il eût
fallu substituer numismatie à numismatique; cette innovation proposée
par quelques personnes a été généralement repoussée. On qualifie donc
aujourd'hui du nom de fwrnismatistes tous ceux qui s'adonnent à la
numismatique, soit comme écrivains, soit comme collecteurs. » Diction­
naire. de la conversation, Paris, 4837, t. XL, p. 328.

(ll) Diruit, œdificat, mutat quadrata rotundis.
HOUAT., Epist., l, 1,400.



- 598-

que l'honnete et candide diplomatiste, l'élnule de l\labillon,

pâlit sur des 1l1onUlnents paléographiques, sur de \'ieilles

chartres qu'il déchiffre consciencieusement, et qu'il s'eslÏlne

heureux, dans l'intérêt de la vérité historique, d'exhumer

de la poussière des archives et de rendre intacts et sans

falsification à la lumière. ) ''1

JI n'en est pas ainsi du mot numismate qui ne prète ,à

aucune étrange confusion : il suffit à toutes les exigences,

puisque tous ceux qui se livrent, ~lonsiellr le Présidéllt, il

votre science favorite, ne forment qu'une seule phalange,

un seul corps, une seule république cosmopôlite, dont les

membres ne se bifurquent pas, où les rangs n'ont 1 pas

besoin d'être dédoublés comme ceux des diplornates el des

diplomatistes.
En parcourant la curieuse publication intitulée : Â uto­

graphes de savants et d'artistes, de connus et d'inconnus,

de vivants et de m,oris, mis aux vents pa1· Fr'ançois GRI'LLE;

Paris, 18n3, j'y ai tl"ouvé, dans une correspondance entre

le.spirituel Dumersan et le judicieux Grille, quelques lignes

relatives à celte controverse grammaticale. Il n'est pas inu­

tile de les transcrire ici. Dumersan écrit à Grille, le 26 dé­

cembre 1842 (t. II, p. fat) : {( Permettez-moi de vous

dire, à propos du mot nU1nismate, que nous disons numis­

matiste, comme Visconti, ~lillin, Dacier; et ce, parce que

nous tirons notre analogie du mot diplon~atiste. Le diplo­

lnate est celui qui s~occupe de la diplomatie, ct l'autre

(~elui qui s~occupe de la diplomatique, cOlDroe nous explo­

rons la numismatique. Pardon de celte digression pédan­

tesque. » Grille lui répond le ~ janvier" suivant (ibid.,

p. 1tl6) : Il Je dirai donc 1Hunisrnatiste, puisque Je veulent
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les mnÎlres, mais, témoin d'une querelle déjà qui avait eu

lieu à Blois, sur cette luatièrc , j'étais resté fidèle il nurnis­

fnate, comme plus court, plus harmonieux, lue semblait.-t-il,
et se faisant suffisamment comprendre. Les longs mots,

comme les longs ouvrages, lue font peul". Enfin, vous
l'exigez. Vous citez la règle incarnée des 'Tisconti, l\'Iillin

et -autres, 'ct je cède, mais non pas sans regret. )t

Pour me résumer, je resterai, comme le fut longtelnps

l'excellent M. Grille, fidèle à numis'lrtate, que, nonobstant

clameur de haro, chartre normande, etc., je garderai
avec l'Acadélnie et la Direction de la Revue de la Nltrnis­

matique belge e). Je me trouve ainsi en fort bonne com­

pagnie, puisque vous en faites partie, mon cher Président,

TOUS et vos honorables collaborateurs.

Veuillez me permettre, en vous adressant ce rogaton, de

,'ous renouveler,. cher Président et docte académicien, l'as­

surance de mon ancien attachement.

CH. DE CH:tNEDOLLÉ.

Bruxelles, le 4'5 août 4859.

(') V. sa note, t. III, première série, p. 4:50.
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~IÉLANGES.

J\rotizie peregrine di nU11ûs1natica e d'archeologia pubbU­

cate per cura di F. SCn'VEITZER. Decade quarta. Trieste.

Tipografia G. StaIJecker, 18ti9. In-8°, 92 pages et·
5 planches.

Cette quatriènle décade, toujours imprimée, com~~ 1;cs

aînées, à cinquante exemplaires, senza firma 0 nurnero, '\
commence par une épître de l'auteur: te ai miei cinquanta'

lettori. }) Cette fois, ·Ies dix articles dont elle se compose,'
sont tous de lU. F. Sch,veitzer lui-même. En voici t la .

nomenclature:

10 Un double denier de Thomas, roi de Bosnie.

2° Sur l'iInitation des florins d'or de Florence.

5° Un q'Uattrino, au type vénitien, de Victor-Amédée,
duc de Savoie.

4° Sur les monnaies frappées à Spalato, avant la domi­
nation des Vénitiens.

na Un denier du pape Boniface VIII (t 294-t 503) avec

légendes en langue provençale.

69 Liste des ateliers monétaires d'Italie. - Rectifica­

tions.
7° Double sequin de François II Sforze, duc de 'lUilan

(t n2 t -1 n5n).
80 Denier de Hugues, roi d'Italie, avec son fils I-Jothaire,

frappé à Pavie (95t-9BO).
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9° Denier lie Bèrenger Il, l'oi d"ltalie, et de soh fils

Adalbert, frappé à l\IHan (9!50-961).

10° Doppia d'or, de Bologne, au nonl lIu pape Inno­

cent IX (1091).
C'est ln seule nl0nnalc qu'on connnisse de ce pontife. La

plnI1che l'indique, par erreur, comme étant une Inonnaie
cl·argent (AR). /

Un âppendice termine cette hrochure, ct consisleen six

lettres inédites de divers personnages célèbrés.

R. Cu.

Le no 1 de la Revue nU1nisrnatlque française, de 1809,
se compose des mémoIres et articles suivants:

i 0 ]J[onnaies grecq'LteS portant pour type 'Une lettre ou un

rnonogramme: par l'tl. L., 1\IÜLLER, inspecteur du cabinet

royal des 'Juédailles à Copenhague, 39 pnges et une plan­

che.

2° Lett1'e, etc., StU' quelqu'es '1nédailles trouvées en C1'"i­

tnée, par 1\1. C. ROBERT, 8 pnges ct deux vignettes.

5° J\Tote s'Ur les rnonnaies de Boulogne au norn d'Eusta­

che, par lU. L. DESClIA~IPS DE PAS. -12 pages et 2 vignettes.

4° Chronique. -- J\Totlce sur la vie et les otlv''"ages de
]1. de Pétigny, par 1\'1. L. DE LA SAUSSAYE, 20 pnges. ­

Découverte de rnédailles romaines; une page.

[elte découverte consiste en deniers d'argent, depuis

Antoninjusqu~à Postume. EHea été faite au rnoisd"aoùt 1858,

il l\laconcourt, arrondissen1ent de Neufchâteau, dépnrtement

des Vosges.

5e SÉRIF.. - TüAIE III. 2G
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Les nOll 2 ct 5 de la Revue n'ltlnisrnatique française, qui
viennent de paraÎlre en un seul cahier, contiennent les arti..

c1es suivants: 1
1° Lettre ci 1l1. de Saulcy sur la ntUnislnatique gauloise-,

par 1\1. E. IJUCHER.

2° ·lJfennaies gauloises à [a légende ROVECA, par

1\1·. DE LONGPÉRJER.

5° A1J~ynandre) roi des Atha1nanes, par M. \VADDINGTON.

4° lJ{édailles grecques de la collection l'alin, par ~f. DE

'LoNGPERIER.

BO Dissertation SU1" les '1nédailles attribuées au père de

l'e1npereur Trajan, par lU. A. DEVILLE.

6° Observations sur ces rnê11ÛJS rnédailles, par 1\1.. DE

LONGPÉRIER.

7° lJfédailles de Bonos'Us, par 1\1. J. DE "TITTE •

Sil lJlonnaies 'Jnérovingiennes du Limousin (cinquième

:arlicle), par 1\1. ~IAX. DELocHE.

9° Monnaies et '1nédailles inédites, par lU. A. DE BAR­

lfllÉLEl\lY.

10° Bulletin bibliographique et chronique..

R~ CH.

Parmi les pertes recentes qu'a failes la Numismatique,

nons citerons 1\1. le Bon Stanislas Chaudoir, décédé dans ses

terres, en Volhynie, à l'âge de 68 ans, auteur d'un aperçu

sur les monnaies russes et d~un trailé sur les monnaies de

la Chine et du Japon. l\tI. Chaudoir était ~'origine belge.

On annonce aussi la mort de Sir Thomas Burgon, aUa­
i

ché au départeInent des luédaiIIes 'et antiques du l'fusée
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britannique. 1\1. BUl'gon a insél'é plusicUl'S articles dans le

Numis'lnatic chronicle dp l'l. Akerman.
Le 7 août dernier, est décédé, à 1\lons, 1\1. Benoit Petit,

chevalier de rOrdre de Léopold, et juge au tribunal civil.

1\1. Petit avait rèuni une collection assez renlarquable de
médailles romaines, composée principalement de pièces

trouvées dnns le Hainau t.

-R. Cu.

Recherches sur les rnonnaies, 1n(jreatt~, sCeaux, jetons his..

toriques de)a ville de Mantes, à diverses époques de son
histoire; comnzuniquées à la Société des Sciences 'Inorales,

des Lettres et des Arts de Seine-et-Oise, en janvier et.
février 1808, par J. N. Lom, de Paris. (Extrait du

ae vol. des 1'rférnoires de la Société). Paris, RoBin, i8~9.

In-8°, 48 pages et aplanches.

Le bagage numismatique de la ville de l\lantes n'est pas

bien considèrable. En ce qui concerne les monnaies, il se

borne à deux pièces, et encore à deux pièces de types sem­

blables : un denier de Philippe 1er
, dont lU. Bigot possède

le seul exemplaire connu, et un denier de Louis VI, dont

il existe quelques variétés insignifiantes. 1\1. Loir, pas plus

que 1\1.. Poey d'Avant, ne donne le dessin de la pièce de
1\1. Bigot, mais il a réuni sur une planche les empreintes

de sept deniers de Louis VI, quatre de la Bibliothèque
Nationale et trois provenant de eolleclions particulières.

Les méreaux qu'a connus· ~f.. Loir sont llloins nombreux
encore. Le tout consiste en une pièce de plomb que l'nu­
teur croit être du COlnmcncement du XIVO siècle.
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Trois sceaux communaux et douze jetons~ appartenant

aux règnes de IIenri III, flenri IV et Louis XIV complè­

tcnt celte petite nlonographie.

Dans la description détaillée que l'aqteur donne de ces
jetons, nous avons remarqué qu'il ne fait pas toujours nn

emploi exact des term'es héraldiques dont il nime cependant

à se servir..Ainsi, il abuse à tout propos du mot lambl"e­

quins qui, pour lui, signifie ce qui entoure l'écusson :

couronne de laurier, collier cl'orore, cartouche en enroule­

ment, tout est larnb1"'eq'l.dns.

Les planèhes, affreuses pochades,. du ,este, sont failes

)laT un nouveau procédè dont ~I. Loir ne parle pas, mais

qui paraît être le report sur pierre lithographique d'une

elnpreinte prise sur· la pièce elle-même, au moyen' d'un

tanlpon à l'encre grasse. C'est une idée qui peut amener

des resultats plus satisfaisants et d{)nt nous noUs pr"Oposons

,d'essayer l'applicalion.
n. Cil.

Les murs. 'de Dax, pelite "ville du département des Lan..

-des, voisine de Bayonne, construits sous le règne des fils

de Constantin, et il peu près uniques en Eur?pe, allaient

tomber sous les coups réunis de 1\11\'1.. les ingénieurs du

génie civil et de l'administrat.ion locale. l\I~1. Léo Drouyn,

de Bordeaux, de Caumont, de Caen, la Société Française

'd'archéologie et même, à c~ que )'-on cro.it, le COlnité des

Arts, avaient en vain tenté de les sauver; leur intervention
\

était de.meurêe sans résultats.

Ayerti par le Bulletin .rnonurnenial, 1\1. Roach Smith

nccourut du fand de l'Angleterre pour joinol~c ses efforts il
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eeux des archéologues français. A son retour dans la

Qrantle-Bretagne, il organisa, en faveur des antiques n1U­

railles de Dax, une vériwble croisade dans la presse

anglaise. Il a fai.t plus, il s'est adressé au chef lui-même du

gouvernement' français. Ce suprême effort a réussi et les
murs romains de Dax ont échappé aux démolisseurs.

Une médaille commémorative du succès de'IU. R. Smith,

fi été frappée à Londres, par \V. J. Taylor. Elle porte la
1

tête de profil, à gauche, du courageux archéologue, avec
l'inscription perpendiculaire: C. RÛACH Si\lITII.

Au revers, une vue en perspective des remparts de Dax,

avec la légende ci.rculaire : RELIQ : l\IVR : AQ : TAR­
BELL: CONS : (Reliquiis rnUrOrUl11, Aquarum Tarbelli­

carum conservatis) à l'exergue MDCCCLVIII.
Cette médaille, que nous avons fait reproduire, plan­

~he XIII, n~ 1,. doit avoir pour les abonnés de la Revue

un double intérêt, puisqu'elle leur offre le portrait d'un

des membres les plus distingués de la Société numisma­

tique de Londres, de l'auteur des Collectanea antiqua et de

nombreux ouvrages d'archéologie qui ont placé 1\1. Roach
Smith nu premier rang dans la science.

R. Cil •.

Sous le n° 5 de )a planche XIII, nous donnons le dessin
d'un joli jeton du Hainaut, du commencement du XIVe siè­

cle. Cette pièce ne porte pas le nom du comte, mais elle

doit appartenir au règne de Guillaume 1er
, si pas même à

celui de Jenn II d'Avesnes qui, le pr~mier, écartela son

écu du lion d:e Flandre et du lion de Ifol1andc. On remar-



quera tians la légentlc qui entoure l"écusson tè nlot

lG~lll~'fI qu'il fnut sans doute lire iiAIN.Au, Hollande,
car le signe (fabi-éviation (», 3près la lettre A, doit 'avoi.r

une significHtion. La légende du revers : Ge:ma:s,
aonme:s, sovma:s~ (jetez, comptez, 8on~mez),

résuDle toutes les opérations nécessàires pour arrèter lui

COlnpt~,

R. Cu.

En f 84·3 purot l'annonce d'un o'uvrage sur les tt.éthiiHes

de l'ancienne Afrique, par l\l~I. Faibe et IJindberg, :dont se .

souviendront sans doute encore cedx :qui s'intéressent :à 'la

nutnisnullique ancienlte. L'annence portait que le roi de

Dan'crntu'k, alors Chl'istian VJ Il, avait 'chargè -l\I~I. i?albé

cl Lindbcrg de préparer ct de publier ·cet 'oû\rrogé; Ion y
"donn3ît un 'aperçu 'des recherches 'dé 1\1. Lindhèrg sür les

monnaies de Cnrthnge, de la NÔ'roidie et dé la l\Jaui~itt\Ïlie,

'Ct llD nrtiele sur les monnaies de Lixus y était ioint corrlffiè

!;pêcinlCn. Cclle annonce conrenait en ïnème teinp5 'une
.invitation à 1\11\1. les dil'ccteurs de tous les cabinets publics,

et ft 1\11\1. les propriélêlires de collcctions particulièrcs tren­

voyer au cabinet royal de médailles à Copenhague des

empl";eiiltcs de rnonnàies 0ppaI-tena'nt il rouvrage.

1\1. Falbc, -COllll'u comme nnmismate habilè, 'éthit resté

longlcmps à Tunis et à Athènes en qualité de èonsul :dè

DilD'cmark, et 'avait des reituions 'très-étendues "en di\rCl:S

~)ùys. ~I, 'Lindbci'g, par sès traités sUr des inscHptions

ct dcs Tnolln'âlcs phéniei'cnnes; tlynit fixé '1'ntté'Nti'on ~dcs..
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savants étrangel~s, et ce qu'il communiquait dans l'annonce

faisait naître des espérances bien fondées. tes ambassa·­

denrs et les consuls de Danemark s'étant aussi intéressés à

fentreprise, l'invitation eut un plein succès, et il ar'riva au

cabinet d'e Copenhague un grand nombre d.'empreintes (plus

de cinq mille), avec la désignation de presque toutes les

collections d'e quelque Împortance de l'Europe dont ces

pièces provenaient. Les deux auteurs commencèrent aussi­
tôt l'examen de ces riehes matériaux.

Mais bie~tôt des circonstances imprévues mircnt empè­

chcment au progrès de l'ouvrage. Lindberg fut nomnlé il

des fonctions ecclêsiastiques qui l'éloignèrent de la capitale
et tournèrent son activité vers un aut,re but. Falbe mourut

~n 1849, et le tf'avail cessa tout à fait. Enfin, en 1807,

Lindberg était sur le point de le reprendre lorsque la mort

,'int aussi le ravir à la science.

Cependant le gouvernement danois n'a pas \'oulu aban­

donner une entreprise scientifique qui avait déjà coûté

tant de travaux et de si grandes dépenses et à laquelle on

s'était intéressé à l'étranger avec tant d'elnpressement; c'est

pour cette raison qu'il a chargé le soussigné d'achever et
de publier l'ouvrage. Je ferai tous mes efforts pour qu~il

réponde aux exigences actuelles de la science, et je compte
employer à' ce travail tout le temps dont je pourrai dis­

poser.
Plusieurs années se sont écoulées depuis quc le cabinet

de Copenhague, grâces à l'annonce faite par 1\11\1. Falbe et

Lindbcrg, reçut les empreintes de monnaies des collections

de rétranger. On a fait depuis lors de nouvelles découvertes

de monnaies africaines, et, il n'y a pas de doute, hon nOIll-
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hre do pièces nouyelles sont venues cnl'ichir cette par'tic de

h.. IlUloiSIuatique. Pour ne rien négliger de ce· qui pourrait

contribuer à rendre IUOn livre aussi complet que possible,

je prends la liberté de In'adre-sser à 1\:I~1. les directeurs ou

propriétaires de collections, qui ont déjà auparavant prêté

leur assistance, et de les supplier, s'ils ont acqui~ depuis des

pièces qu~ns l'egardent comme inédites ou rares, ou qui se

distinguent par leur conservation ,. surtout sous le rapport

des légenùes puniques, de vouloir bien en faire remettre

des empreintes au oabinet de· Copenhague. Si dans d'autres

collections qui Il'ont pas encurc contribué à l'ouvrage il se

trouvai t de telles pièces, Je me permets, dans l'intérêt de la

science, de faire le nlême appel il la bienveillance de leurs

possesseurs. Je n'ai pas. besoin d'ajouter, qu'il est imP9r­

tant que les elnpl'eintes soient bien distinctes et que le

poids des monnaiés soit indiqué.

Dans la preluière annonce on promettait un exemplaire

de rou.vrage, à titre de don, à qui aur~it fait pal'veNir une

centaine d'ernprcintes. Un nombl'e assez considérable de

collections tant publiques que particulières ont, par leurs

envoi.~, acquis des droits légitimes à reoo\,Qir un exempJili~e

dès que l'ouvrag.e paraitl'a. Je nl'estimerais heureux ùe

pouvoir réussi~ à remplir cette promesse dans une époque

pas tl'op él?ignée~ .
L'ouvrage sera publié en français et contiendra l~s par:-·

tics suivantes: 10 Cyrénaïque; 2 ' Syrtique; 5° Byzacène;

~/' Zeugilane; [iq Nunliùic et 6" ~MauriLanie. Ces parties

paraîtront successiveolenf dans l'espace de d.eux ou troi.s

ans.

L.. IUüLLER.
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1\1. Cnnlillc Picfjué, rue de l'ÉJuve" 78, à Bruxelles, sc
propose de publier les jetons inéclits des l:n~gistl'ats commu­

nnux de Bruxelles. Il prie les personnes qui en possèdent
de voulo~r bien lui communiquer ces pièces,. soit en nnlure,

soit an moyen de d~ssins ou enl{ll'ein.tes ..

CI,I. P.

leilschri(t fitr lJlitnz- Siegel- und JVappenkunde. - Neu

Folge. (Annales de numismatique, sphragislique el héral­

dique. - Nouvelle série.) Berlin, 18ti9, in-4°.

Renascitur.... :- Nous n~ajoulerons pas le resle, parce
qu'il n·y a eu ni feu, ni incendie, ni ruines, ni rien de seUl­
blable. Si le Zeitscln:i{t a été suspendu pendant quelque
temps, .il reuuit plus briIlnnt que jamais.

Lorsque 1\1. le conlmandcur de Koehne fut appelé il

Sainl-Pétersbourg~ pour rcnlplir les haufes fonctions qu~iI

y occupe aujourd'hui, il n'abandonna pas la publication

qu~il avait créée, à Berlin, en 184 f, et dont I~ succès avait

été si extraordinnire, qu'il se décida à le continuer en Hussie,

mais avee le titre de : ]JIénloires de la Société inlpériale

d'Archéologie de Saint~Pétersbottrg, une tOInaison spéciale

et un~ autre qui faisait suite nu Zeitschri{t de Berlin.

La nouvelle série, dont nous avons la première livraison

50US les yeux, a repris le titre primitif, et tel fi ne nous
yenons de le transcrire en tète de la page.

Le premier article est consacré il feu 1\1. Jacques dc Rei­

chel et ù sa collection numismatique. Pel"SOnne, mieux que
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1. de Kochnc, ne pouvait faire connaître les détails bio­

graphiques, le caractère de ~I. de Reichel et la composition

de son immense collection qui a passé daus le cabinet impé­

l'ial de rErmitage. Un portrait de l'éminent nwnism.ate y
est joint.

Le second article, dû également il la plume de 1\1. de

Koehne, traite des premiers rois.du Bosphore C'immérien,

de la tribu des Aspourgianes, dont les monnaies ont fourni

Inatière à tant de contestations entre les savants. 1\1. de

Koehne résume parfaitement bien tout ce qui a été dit à

leur sujet, et publie un statère d'or portant, à l'avers, un

profil sur l'attribution ùuquel on n'est pas d'accord, et au

revers celui d'Auguste ..

Le troisième article se compose de fragments de l'histoire

numislnatique d'Albert 1er
, duc en Prusse, et dont la pre­

Inièrc partie a été publiée dans les Jlférnoires de la Société

~"nlpériale d'Archéologie de Saint·Pétersbourg. 1\1. Vossberg

y a réuni une foule de particularités sur l'histoire des mon·

naies frappées par ce prince. Il n'y a du reste que 1\1. Voss­

berg, rhistorien de l'ordre de Prusse, qui peut traiter, ex

professo et avec tant de détails, la numismatique d'un duc

de celte cOlnmun3uté, à la fois religieuse et politique.

I~e quatrième .article est consaèré au dépôt de trois mille

1110nnaies d'or) trouvées en Anhalt, en I8n 1. Elles sont de

la seconde~oilié du xvc.sièele et du prf'IDier quart du siècle

suivant, ct appartiennent à la .Poméranie, au Brandebourg,

à la Saxe., à Anhalt, IIolstein, IIambourg, Regenstein,

Brunswick, Lunebourg, Brème, Ostfrisc et autres loca­

lités, sur lesquelles la suite, qui paraîtra dans la livraison

prochaine, donnera de plus mnples détails. Les pièces iné-
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dites fl'gurent sar lcs planches Il et IlL ~f.. Danuenbcrg,

l'auteur de ce travail, nous pardonnera cfanticiper sur son.

article, en faisant eonuaÎlre aux numismates belges, par
l'inspection des planches, q,uc ce, dépôt renfe,rroc un florin.

d'or de l\laximilien, à un type allemand:, des pièces magni­

fiques de Devenler, Z,volle-" UIFectlt, Liége, lUeurs, etc. Il

y en a pnrm.i cellcs d'Utrecht qui seront vues avec une cer­
taine envie par les amateurs des Pays-Bas. Nous avons
no'mmé nussi lUeurs, quoique sur la planche la monnnie·

appartenant à cette seigneurie} soit placée sous le titre de
~IlInster', probablement par suite d'une erreur du graveur.

Avions-nous tort de dire, au commencement de cet arti­

cle, que le Zeitschri{t renail plus brillant que jamais?

Cu .. P..

Les armoit'ies que nous ayons attribuées à la fanlillc

))!cerls, p. 128, t. Ill, 28 série, appartiennent à celle de
l'leune..

Cu. P.

1\1. Paul Sa,velief, auteur de plusieurs méluoires et

ouvrages sur la Numismatique orientale, vient de mourir à

Saint-Pétersbourg; c'était un de.s élèves les pll1~ distingués
de fillllstre Fraehn, ct sa mort est une véritable perte pOUl'

la science. L'une de ses plus importanlcs publications, dont

la troisième partie est aetucllenlcnt sous pr('s~e, est consu...
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crée à la description d~un très-grand nombre de monnaies:
inédites du Kipchak et renferme des documents fort impor­
tants pour l'histoire. Nous reviendrons sur ce travail dans.
une, des prochaines livraisons de cette Revue.

F. S..

Le l'lusée iInpérial de l'Ermitage vi'ent de fai're 1'3cqui~i:'

tion de la précieuse collection d'cs tétradrachmes d'Athènes 1

farnlée et décrite par 1\1. Beulé; elle se r.ompose de

42n pièces, sans compter les doubles, et renferme un grand

nombre de types uniques. Grâce à cet achat qui a quadru­

plé ce que le l'lusée possédait dejà, la série athénienne de

Saint- Pétersbourg est devenue plus. riche que celles de·
Paris et de Londres.

Fa S...

1\1. 'Vilnelmi"nof-Zernof vient de publier en russe, une

1110nographie des monnaies des Khans modernes de Bokhara
ct de Khieva,. à partir des Scheibanidcs jusqu'à nos jours.

Ce travail, qui donne la dcscl'iption de plus de cent types,
dont plusicurs sont entièrcment inédits, est d'autant plus.

intéressant que la plupart de ccs monnaies sont rares dans

les collections et mal connues.
F.. S.
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NÉCROLOGIE.

Le 22 juillet dernier e·st décédé, il Amboise, dans sa

quatre-vingtième année, lU. Étienne Jenn-Baptiste CAR­

TIER, fondateur de la Revue numismatique française,
qu'il dirigea pendant vingt ans, et l'un des plus éminents
numismates de notre époque.

Homme de profondes convictions reJigieusc~ ct politi­

ques, .toujours le même, toujours fidèle à son drnpeau,

dans un pays où les conversions sont si fréquentes,
1\1. Cartier était entouré de restime de tous, Inème de

ceux qui ne partageaient pas ses sentiments et ses opi­

nions.

JI avait reçu, peu d'années avant sa mort, la croix de

la Légion d"honneur, et il faisait partie d'un grand non1­

bre de sociétés savantes, françaises et étrangères. La

Société de la nunlisfnatique belge favait inscrit, des pre­

miers, parmi ses membres honoraires.
Son ancien collaborateur à la Revue française, 1\1. de

la Saussaye, se propose de lui consacrer un article bio­
graphique étendu, dans le Recueil qll~il avait fondé.

Une notice complète sur la vie et les travaux scienli­

fiques de rtI. Cartier paraîtra aussi, dans quelque tenlpS,

et sera due aux soins pieux de son fils.
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En nttcndant ces publications importantcs, nous avons

voulu, par ces quelqucs lignes, être l'organe des regrets

univcrsels qu'inspire à"tous le~ amis de la numismatique

et surtout à tous ceux qui ont eu le bonheur de con­

naître ~r. Cnrtier et d'ètre en correspondance avec lui,

la perte de cet homme de bien, de ce savant, modeste et
bienyeillant, dont les avis ont guidé et encouragé nos

premiers essnis dans la carrière nrchéologique.

R. CH.

'-
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SOCI~T~ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

l\éunion du Bureau du 22 mai 1839.

Sur la proposition du président, le titre d'assoeié étran..
gel' est conféré à S. Ex. ~1. dc Gille, conseiller d'État
actuel et bibliothécaire de S. 1\1. l'empereur de Russie.

Le Secrétaire,

Cu. PiaT.
Le Président,

R. CHALON.

Séance ordinaire du :> juillet 1809.

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu et
approuvé.

lU. le trésorier présente le compte .de la situation finan­
cière de la Société. Ce compte, vu et arrêté par l'assem­
blée, sera imprimé et envoyé aux melnbres effectifs, cornIlle
les autres années.

1\1. le secrétaire donne, ensuite, lecture de son rapport
aI!nuel sur les t~avaux de la Société, et sur sa siluation
actuelle dont il constate la prospérité croissante.

On procède au renouvelleInent du bureau.
Sont élus : président, ~I. R. Chalon; vice-président,

~1. le Dr Dugniolle ; secrétaire, ~1. Ch. Piat; contrôleur,
1\1. Goddons; trésorier, lU. Guioth.

La cOIllmission directrice de la Revue est continuée,
dans ses fonctions, pour t860.



- 4tG-

1\1. Guioth n~ayant pas voulu accepter la charge~quc 'la
Sociéte lui avait ·confiée, ~J. Piot est prié de cumuler provi­
soirement les fonctions de trésorier et celles de secrétaire.

La cotisation des membres reste fixée au même chiffl'c
que les années antérieures. /

1\1. le président propose de voter des remerciements à
1\1. le ete Natluys, d'V tTecht, associé étranger, à l'occasion
du zèle dont il a fait preuve pour notre Société. Cette pro­
position est. accueillie par acclamation. ~1. le secrétaire sc
chargc de transmeUre à ~l. Nahuys les remerciements de
rassemblée, qui seront, de plus, insérés au procès-verbal.

tà nlédaillc d'or ptonlise pour le meilleur article, inséré
dans la Revue, sur la nunlÎsmatique romaine, sera déeer..
née, s'il y a lieu, dans la séance annuelle de 1860. I.Jes
~Iémojres publiés avant cette époque, dnns I~s tomes III
('t IV, seront ndmis à concourir.

La proposition précédenlment faite de donner des jetons
de présence, à chaque réunion, est ajournée de nouveau.

Le nOlnbre des membres honoraires est limité il \'ingt­
cinq; il sera réduit par extinction. A ravenir, les membres
honoraires srront exclusivcnlent choisis p31'nli les associes
étrangers.

COMMt1NICATI'ONS SCIENTIFIQUÈS.

1\'1.· le Bon de Pitteurs de Budingen, fait passer soù~

les yeux de rassemblée différentes pièces trouvees récCln­
rnent dans la Smubre. On remarque surtoat un piéfort
de Guillaurne, comte de Namur. 'lU. Vandcl'auwera com- ­
Illunique une très-belle obole du pelit denier de Jean lei'
de Brabant, il la eroix cantonnée des leLlres I.l).V.X. et
lU. R. Chalon, un jeton d'un comte de Hainaut du eo~'"

Inencement du XIVe siècle. (Voir p. 40n ci-dessus.)

Lè SeC'rétaire, Le Président,

Cil. PiOT. H. CII.\LON.
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·COBUESPOi·DANCE.

A JI. CHALON, directeur de la REVUE DE LA NUMIS~IATIQUE

BELGE.

l\'IoNslEun,

Ln Revue de la numiS1natique belge s'est déjà plusieurs

fois occupée des jetons de Tournai; je pense donc qu'il
vous sera peut-être agréable d'en faire connaître quelques­

uns inédits ou dont l'atttribution était restée indéterminée.

Je serais moi-même heureux si les recherches que je fais en
. ce moment sur la numismatique tournaisienne pouvaient

intéresser les lecteurs du savant et précieux recueil que

vous publiez.

Recevez, je vous prie, Monsieur, mes salutations em·

pressées.
Comte DE NEDONCHEL.

Tournai, le 40 octobre ~859.

JETONS HISTORIQUES DE TOURNAI.

(Pl. XX.)

N° I. Une tour crénelée et posée sur une croix fleurde­

lisée dont les hras sonf, encadrés dans quatre arceaux ornés;
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légende : VIVe: ~ mOVRn2tI ~ aVI g I~rn~IS
: n2t ~ mOVRne: g •

Rev. Une dame coiffée à l'antique ayant un léopard cou­

ronné et rampant à sa gauche; de sa gueule semble sortir
une petite légende, probablement celle qui se lit sur la

pièce: ne: ~ POVI ~ GV8:R ~ o~ma:s g ps:na:­
mRe:(r).

Il y a sur le revers de cette pièce une allégorie dont le
sens parait facile à saisir : la dame représenterait la ville

de Tournai où le léopard anglais cherchant vainemen tà

pénétrer, est forcé de s'écrier: Ne puis guère (la) dalne

pénétrer.

C'est à l'époque où le roi d'Angleterre, déjà maître de la

plus grande partie de la France, cherchait encore à s'em­

parer des villes restées fidèles à leur légitime souverain,

que ce jeton a dû être frappé; le cri : Vive Tournai qui

jamais n'a tourné indique la courageuse détermination des

habitants qui, loin de céder à la défection devenue presque
générale, proclamèrent pour leur roi Charles VII, dès

l'année 1422, date présumable de l'émission de ce curieux

jeton.
N° II. Le buste de Charles-Quint est vu à mi-corps dans

une épicycloïde, la tête du monarque est couronnée. Il tient

de la main. droite un glaive levé et de la gauche, le globe
terrestre au-dessus duquel on remarque une petite tour;

légende : + . VIVE . CARLE x E~IPEREVR * DE .

ROl\Il\JE.
Rev. Les deux colonnes d'Hercule ayant des COUI'onnes

pour chnpiteaux et la devise de Charles V dans le champ

sur deux lignes interrompues par les colonnes: P- L\rs_
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OV-LTR-E; légende: EN TOVTE . SAISON. LA .
PAIS. ET . BONE.

Le dessin de la pièce est d'une fort médiocre exécution

et l'orthographe en est peu correcte. Il n'y a aucune date,

mais ce jeton a dù être frappé vers la même époque que

cc1ui que cite la Revue (t. V, 26 série) avec l'année 1tl30,

et donr. celui-ci est une variété inédite. Il en existe encore

un autre fort semblable à celui-ci, lnais qui en diffère

cependant en ce qu'au lieu de la petite tour, il a sur ses

deux faces l'aigle bicéphale d'Autriche. Il doit à cause de

son identité provenir de la même ol~igine.

N° III. Le Luste de Charles-Quint remplit le champ, la

tête est ceinte de la couronne iInpériale. Le grènetis inté­

rieur s'arrète aux premiers fleurons; légende : VI VE :

CHAULE : E~IPEREVn : DES: HOl\IlUE.
Rev. Une tour crénelée à trois donjons séparés par des

pignons; elle a porte ouverte, herse et rneurtrières; deux

chiffres : un ciuq à la gauche el un trois à la droite de la

tour indiquent la date de la pièce: 1ntl5; légende: + GE­

TONS : COTOj~S : PAIONS ; LEAVl\IE (loyalement).

N° JV. Une croix de Bourgogne traversant un briquet

étincelant auquel est suspendue la Toison d'or; au-dessus

un grand K gothique surmonté d'une petite couronne

dans la légende. Du côté gauche du briquet se voit une

petite tour et à droite une rose sur sa branche; légende: .

JECTOJRS * POVR • CEVLX * DES * FINANCIES *
jtH5. ~

Rev. Un gl'and écusson, couronné occupe tout le champ

ct coupe la lép:ende dans lé bas de la pièce; ce sont les

êlrffiPs (rAnu'iche c't d'Espagne conlposées de 16 qunrticrs;
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légende: DILIGITE ~ JVSTICIA(nl)x QVI~ JVDICA(tis)

~ TRAIU(terram).

L'attribution de ce jeton à la ville de Tournai semble

d'abord un peu hasardée, mais une étude détaillée de la

pièce parait devoir lever les doutes à cet égard. On peut

renlarquer, sur le champ du revers, la petite Tour-qui est

hien semblable à celle que les graveurs mettaient sur cer­

tains jetons lournaisiens avant ou vers la date de l'émission

de celui-ci; ensuite la Rose qui se trouve de l'autre côté

du briquet est l'attribut bien connu de la famille royale de

Lancastre, dont était issu le monarque anglais qui s'était

emparé de celte ville quand le jeton y fut frappé, en 1D15.
On voit au revers de la pièce les armes du prince

Charles qui régna plus tard sous le nom de Charles-Quint;·

ce qui indiquerait que ce jeton se rapporterait à lui. On
pourrait donc croire qu'il a été frappé pour rappeler la visite

que, bien jeune encore, ce futur empereur fit le t D octo­

bre 1015 dans la ville de Tournai, où il fut reçu ·magnifi­

quement par le nl0narque anglais. C'était, en effet, un

événement remarquable pour la ville et digne ~'ètre rappelé

par une nlédaille, que la présence dans ses murs de ces

deux illustres per~onnages; il' Y eut à cette occasion des

fêtes remarquables dont les historiens ont raconté les

dét
1
ails C)·

(') ft Le ~ 5 oclobre ~ 5~ 3, Charles, âgé de 43 ans, fit son entrée à
Tournai par la porte de :Marvi~. Henri VIII s'avança avec toute sa cour
pour le recevoir jusqu'à la fausse porte. Toute la noblesse de la ville et
les consaulx accompagnèrent le jeune prince portant un flambeau jus­
qu'à l'abbaye de Saint-l\farli:Q. où il ana-descendre au son de toutes les
cloches de Notre-Dnme_ Le lendemain, la ~lace fut dépavée et on en fit

..
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On remarquera, à la fin de la première légende, le mot
anglais : financies pour finances, qui fait croire que l'or­

donnance de la pièce avait été confiée à un de ces insulaires
peu versés dans la langue française. Nous avons plusieurs

variétés de ce jeton : le catalogue de Van Orden en cite

deux: les nOI 206 et 20S du t. II; et Van JUieris, t. l,
p. 3Sn, n· 2.

A M. R. CHALON, directeur de la REVUE DE LA NUMISMATIQUE

BELGE.

l\'IONSIEUR ET HONORÉ CONFRÈREJ

.'

Sur une planche portant le n° XII, inseree dans la
3e livraison de votre Revue, pour l'année courante, et se

composant de diverses monnaies mérovingiennes et autres,

dont quelques-nnes m'ont paru au premier aspect à peu

près indéchiffrables ct de nature à préparer des tortures à

l'esprit des OEdipes présents et futurs de la numismatique,
1\1. Dirks offre à vos lecteurs deux charmants tiers de sol

d'or, déjà bien connus des archéologues, mais qu'on aime

d'aulant pl\Is à retrouver dans la notice du savant numis-

une arène pour courir la lance où le roy d'Anglet.erre et le jeune prince

tinrent leur partie..... » Rist, de Tourna'i, par CHOTIN, t. II, pp. 95 et

suiv.
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mate de Lewarde, qu'outre le mérite du travail ils présen­

tent encore celui assez rare et toujours si appréciable d'une
parfaite conservation.

Le premier de ces triens appartient à la ville de Lyon,
ainsi que nous l'apprend la légende de l'avers, + LVG~VNO

FlET. Le delta grec au milieu de lettres romaines y est
remarquable, fiet est ici pour fit qui lui-même est l'abré­

viation de (ecit. Sur les monnaies de la première race, le
verbe facere, à la troisième personne du singulier de l'in­

dicatif, se reproduit souvent sous la forme abrégée qu'on

vient de signaler.
1\1. Dirks a bien lu la légende du revers, te GVIRIVS

ET PETRVS n qui sont les noms des deux officiers moné­
taires signataires de cette jolie pièce. Cet accouplement des

noms de deux monnoyers sur un même triens, n'a rien

d'insolite; entre autres exemples, on lit en légende sur un

tiers de s<51 de Châlons-sur-Saône, ou de CAVILONNO

« BONIFACIO ET WENTRIO » (4).
Les lettres L et V, la première à gauche et la seconde il

droite de la croix élevée sur un globe, sont les initiales du

mot Lugdunum.

La forme du diadème perlé, sur la tète du personnage

impérial ou plutôt royal figuré à l'avers de notre pièce

lyonnaise, se fait aussi remarquer.
Le second triens qui a également appelé notre attention

sur la planche qui accompagne la notice dont il est ici ques­
tion, provient de l'atelier monétaire de la célèbre ville

(1) Sur un autre Triens d'Isernore (ISERNOBERO) on voit figurer
seul le Dom du monétaire "~ENTRIO ou VENTHIO, seul.
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gallo-t'omaine de Trêves, illustrée par Ausone dans son

poëme de Mosella, où les murs de cette grande cité sont

{Iualifiés, rJluri augusti et augustœ mœnia urbis, et dans

l'Ordo nobilium urbium du même poële, où il assigne à la

Inétropole des Treviri le quatrième rang parnli les villes

de l'empire ronlain.

Av. TREVERIS CIVITATE. Tête ceinte d'un double

diadème, profil tourné à droite.

Sur les monuments historiques, géographiques, numis­

matiques de l'nntiquité relatifs à la ville de Trêves., on lit
également TREVIRI et TREVERI. Cette dernière ortho­

graphe se rapproche davantage de celle qui a prévalu.

Rev. Victoire qui rappelle celle du revers des monnaies

de Théodebert. Elle est ici tournée à droite, elle porte un

globe crucifère, ses ailes sont traînantes et leurs bouts tou­

chent le sol de la terrasse sur laquelle la statue est posée.

L'a légende assez confuse au premier aspect, quoique les

caractères ronlains en soient encore du bon temps, porte,

VICTORI AAGSTR. Je pense qu'il faut en remplir les

lacunes et la lire ainsi, VICTORIA ·AuGuSToRuM; cette

pièce sel'ait alors commémorative de la victoire des deux

Ernperettrs, sur le territoire des Treveri ou Treviri, ou, du

moins, dans leur voisinage, et peut-ètre, de celle que rem­

portèrent sur les Allemands Valentinien et son fils Gratien

et que les historiens placent à l'année de notre ère, 368,

victoire qui a été célébrée dans ces termes par l'auteur de

ce Inème poëme ùe la l\'loselle déjà cité, ,et où il dit en par­

lant du Rhin auquel cette rivière mèle ses flots, u qu'en

a baignant les murs de Trèves, il a vu les triomphes com-
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» muns du père et du fils, et leurs ennemis défaits, rejetés

)1 au delà du Neckar, tlu fort Lupodunum et des sources

)) du Danube encore inconnues aux Romains Cf). li

Je ne dois pas omettre, ~'Ionsieur et très-honoré con­
frère, d~indjquer ici avec 1\1. Dirks que sur le triens dont il

est quest.ion, on remarque au revers, un astre quelconque
(sans doute, une étoile), à gauche de la statue de la victoire,

et à l'exergue un double V lié, 'V. Ce chiffre peut offrir
l'indication ou l'initiale du nom d'un monétaire ou mon­
noyer. (On vient déjà de voir un de ces officiers des mon­

naies, portant celui de Wentrio). Quant au symbole de
l'étoile sur les médailles, il se reproduit sou~ent sur celles

des empereurs, des familles romaines, et d'un grand nom..

bre de villes et de rois. Au temps du paganisme il était

considéré sur les premières comme celui de l'apothéose.

Cet astre sur les médailles des villes désigne quelquefois,
dit 1\lillin (!), l'acroscope de celle qui les avait fait frapper.
L'étoile indiquait encore, comnle sur les deniers de la

famille Rustia, le mois de Inars qui commençait alors J'an­
née. Ce syn1bole ferait-il ici allusion au mois où aurait eu
lieu la victoire à l'occasion de laquelle le tiers de sol d'or

dont il s'agit, aurait été frappé chez eux par les Tréviriens ?

on peut en douter.

Pour ce qui concerne, l\Ionsieur et très-honoré confrère,

la monnaie d'or (solidus), semi-byzantine et serni-ba-rbare,

(1) Spectavit junctos natique patrisque triumphos,

Hostibus exactis Nicrum super, et Lupodunum,

Et fontem Latiis ignotum annalibus Histri, etc.

(AlISON., .lfosella)
(') Dictionnaire des beaux-arts, au mot Étoile.
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(Je me sers ici des propres termes de l'auteur), qui figure
en première ligne sur la planche de ~I. Dirks, voici ce que
m'en écrit le numismate le plus expert à exprimer, en toute
connaissance de cause, une opinion motivée SUl"' ce nume
(~I. Boudard). « J'ai remarqué; me dit-il, dans le 5° nu­
méro de la Revue de la numismatique belge de cette année"
une monnaie avec des caractères runiques qui ressemblent
singulièrement aux caractères ibériens. Cette ressemblance
m'avait frappé, il y a longtemps, dans mes recherches sur
la comparaison de l'écriture ibérienne avec d'autres écri­

tures anciennes de l'Europe, mais, je ne suis pas prêt à faire
cette publication; la question est tellement étendue, et les
documents sur l'écriture runiques sont encore si rares, qu'it

est difficile de do?ner quelque chose de certain sur le
sujet. C'est ce qui me fait m'abstenir de me prononcer en
ce moment sur la curieuse médaille dont je vous parle•. lt

Si le docte, mais trop modeste auteur de laNumismatiquê

i~érienne, Monsieur et excellent confrère, crut devoir s'ab­
stenir d'émettre dans cette circonstance une décision qui

serait, à juste titre, considérée comme le verbum magistri',

combien à plus forte raison dois-je me défendre de hasard-er

la mienne à ce même sujet, malgré, ou plutôt même à cause
de la trop bonne opinion que M. Dirks·· a conçue de mes

lumières en numismatique et qu'il a bien voulu exprimer
aux lecteurs de notre Revue à la fin de son article sus-men­
tionné sur des monnaies anciennes trouvées en Frise.

~Ie bornant donc ici au rôle du Dave de la comédie
romaine, je dirai volontiers à notre bienveillant collabora­
teur:

Davul sum, non OEdipus.
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Veuillez recevoir, l'fonsieur et honoré confrèl'e, la nou­
velle assurance de mes sentiments d'amitié et de dévoue­

ment.
Le Bon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

de l'Institut de France, ete.

A M. R. CHALON, président de la Société de la 1Vunlism,a­

tique belge.

Bruxelles, le f4- novembre 4849.

TRÈS-CHER COLLÈGUE ET AMI,

Si je doute de pouvoir donner une traduction complète
de la singulière légende dont vous m'avez parlé, je me

hâte, du moins, de vous communiquer quelques indices
qui peuvent mettre sur la voie pour parvenir à l'explication

de cette énigme.

l'fais l'inscription est, je pense, réellement

grecque: elle peut provenir des expéditions des croisades,

en partie, et des études du XVIO siècle. Or :

IZOSA : St (si) ~wO'cc - ~,:,~, ~wu, vivus, ,riva ; ~œw, vigeo, revivisco, lœtus

sumo

TETHILA : TI9l).OC - O/x.»),w, vireo, f]oreo; perfect.; ~i9~Àcc; O(Ûg" germen,

proIes, filius, honor, gloria, decus.

TETHiLNE[ :QE : TEG).lP.Et ~, - 6).:ft"h premo, affiigo; prœte?·if. passiv.,

TEG).lP.P.CCl.

E XIRÂTHI : ~ 'X'iJf:l.St - 'X."'POC, vidua; x."tO(~w, viduo, Cacio viduum j ~

'X'iJfWO'lS, viduatio.
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. Il est incontestable: le grec est dans la légende; il, '1, Y

sont i, parce qu'ils se prononcent i. Peut-ètre qu'il y a :

Si lœta florui, aflligor viduata; ou quelque chose de .sem­
blable. l'lais, pour avoir l'explication, il faudrait examiner

la légende grammaticalement et fouiller infimam grœcita­

tem de du Cange. Peut-être y trouverait-on l~w~oc. Je doute

de pouvoir entreprendre cet examen, d'être en état de le

faire avec succès; c'est pourquoi je prends la liberté de vous

adresser ces faibles indices.

.4gréez le sentiment et les salutations affectueuses de

. Votre tout dévoué,

.J. LELEWEL.
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IIÉLANGES.

Numismatique des Arabes ava1~t l'Islanlisme, par VICTOR

LANGLOIS. Paris, Durand et RoBin, 18B9, in-4° de
1a8 pages et a planches..

Dans ce remarquable travail;rU. V. Langlois a entrepris

de réunir et de faire connaître) en les déchiffrant, les
nlonuments numismatiques que nous ont laissés les Arabes,
avant l'époque de 1\lahomet. Parmi ~s différents peuples

de la péninsule arabique qui firent usage de la monnaie,
il faut placer en première ligne les Nabatéen.s, nation nom­

breuse et puissante qui confinait à la Syrie et à la Palestine,

et dont les monuments attestent un haut degré de civilisa­

tion. Les premières monpaies des rois de la Nabatène

(1..:-i - ~:lj) furent'"Signalées par 1\1. François Lenormant dans
le catalogue du baron Behr. Ces pièces étaient auparavant

reléguées parmi les incertaines de la Syrie. Dans la Revue
française de 18a8, 1\'1. te duc de Luynes fi t de ces médailles
l'objet d'un mémoire fort savant. JI parvint à déchiffrer

d'une manière incontestable leurs légendes en caractères

sinaïtiques et prouva à l'évidence que ces monnaies, que
M. Lenormant avait le premier attribuées aux rois de

Pétra, appart~naient, en effet, à ces princes de la Naba­
tène. 1\1. le duc de Luynes avait laissé peu de chose à faire

pour traiter cette partie de la numismatique anté-islamique.
C'est ce que M. ;Langlois n'hésite pas à reconnaître en ren-

5e SÉRIE. - TOl'trE III. 54. .
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dant pleine justice au travail de son devancier, ct qui ser.a

cc toujours considéré, dit-il, comme un modèle de critique

cc éclairée et de profonde érudition. la Il est toutefois pro-

bable que de nombreuses découvertes nouvelles, de pièces"

sur lesquelles l'attention des numismates n'avait pas été

fixée, ne tarderont pas à rendrc fort incomplètes les-mono­

graphies de 1\1. le duc de Luynes et de M. Langlois.

Le royaunle de l\lésène ou de Characène (~~) forme

le sujet du deuxième chapitre. Ce royaume était situé sur

les rivages du golfe Persique, et avait reconquis son indé­

pendance quand la domination des Séleucides cessa dans '

les coiltrées de l'Asie centrale. Le fondateur de cette

dynastie arabe se nommait Spasinès et sa capitale Spasini­

Charax. Elle se prolongea jusque vers la fin du .IV
e siècle

de notre ère; mais son histoire est pleine de lacunes et

d'obscurité. Les rois dont M. Langlois a cité des médailles,

sont: Artabaze 1 (62, 61 av. J.-C.); Tiraeus (29 av.

J.-C.); Attalnbile 1 (J~\lk) ~d~l'an 14 av.J.-C.àl'an 2
ap. J.-C.); Adi~nagaus ( ~~,)t) (22 à 23 de J.-C.);
••• connésès (111-112), le nom de ce roi est incomplet des

premières lettres; Attal11,bile III (t 16 de J .-C.); puis un

roi incertain avec une légende syriaque dans laquelle on

reconnaît le mot Malk~ roi; la légende· du revers laissant

deviner le mot BAIlA.E.o.I, en lettres grecques déformées.

Toutes ces monnaies de l\lésène sont grecques par leurs

types et leurs légendes.

Le florissant et éphémère royaume de Palmyre (Ted.

mour• .J~'), occupe les pp. 78.à t 18. Un denier d'or '

d'Üdheyna II, pièce unique et classée parmi les incertaines

du cabinet de France, ouvre ·la série, assez nombreuse des

. ,
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pièces palmyrénienncs de Zénobie, ùe Vahallalt et

d'Odheyna ou Odénat III quc les légcndes grecques appel­
lent Athénoddre. Toute cette numismatique se rattache
pour le style des pièces et leur valeur monétaire à la nunlis­

matique impériale rornaine, grecque ou latine.
M. Langlois, qui avait déjà traité, d'une manière étendue,

de l~ numismatique du royaume arabo-arménien d'Édesse,
dans son mémoire sur les 'lnonnaies de l'Arménie, décrit,

dans ce nouvel ouvrage trois pièces qu~il suppose frappées

par des émirs arabes d'Édesse et qui se distinguent de celles

des princes arméniens par l'idiome des légendes. L'auteur

pose en principe que toutes les monnaies d'Édesse, qui

portent des légendes grecques, appartiennent aux règnes des
toparques de race arménienne et que celles qui offrent des

. légendes syriaques peuvent avoir été frappées par des émi rs

arabes.

Atra. - ~', place forte située entre le Tigre et
)'Euphr~te dans le désert de Sendjar, était la capitale d'un

petit État de race arabe, dont on a aussi quelques rares.
monuments numismatiques. Ce sont des deniers d'argent
de ~'1arc-Aurèle, de Faustine, de Lucius Vérus el de

J.Jucille, ayant au revers le nom d'un roi l\Iaanou, nonl

arabe .)~ que les légendes grecques de ces pièces ont

rendu par M~"/JS'.

On sait que quelques ville~ du nord de l'Arabie, qui

s'étaient volontairement soumises aux Romains, avaient

conservé le droit de battre monnaie, au nom des empereurs.

~I. Langlois cite parmi ces villes: Hostra, Esbus, l\loka,

Philippopolis, Rabatamoun pi.J,VI1:l'1, Adraa et Pétra.
Rien de plus obscur et de moins connu que l'histoil~e
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anté-islanlique du midi de la péninsule arabique. M. Lan­

glois s'est efforcé de porter quelques lumières dans ces

épaisses ténèbres que. commencent à dissiper des monu­

ments épigraphiques en caractères 11zousnad ou hymiarites

récemment découverts dans l'yâman. ~13is, ,malgré fOutes,'

ses recherches, il n'a trouvé, jusqu'à ce jour, aucune pièce

qui pût être attribuée avec quelque vraisemblance ~ux
, ,

Tobba ou rois de ce pays. Cependant, 1\l. Ruppell a fait

connaître une monnaie, frappée en Abyssini~, avec des

légendes grecques, par le nég"",s Ela-Amêda, que les écri­

vains byzantins appellent Aphidas, laquelle porte au revers

le nom du tobba himyarite Dhou-Nowâs que les Grees et

les Syriens nomment Di11lÏon, Dimnus, Dunaan, ~t dont

le nom est écrit ~tf'1Jtr.'I sur les médaiIIe~ e). Cette

curieuse monnaie est contemporaine de Justin 1er (490 à

525 de J .-C.); elle a été trouvée dans les ruines d'Axum.

Un des nomes ou préfectures de rÉgypte portait le nom

de nome arabique, son ,chef-lieu était Phacusa (Fakous) ,et

sa population, ainsi que son nom l'indique, était ~'ofjgine

arabe. Une médaille de la onzièlne année du règne d'Adrien,

ou de l'an 128 de notre ère,. ayant il l'ext"rgue le mot

APIBIA, est attribuée à ce nome.

La numismatique du royaume abyssinien d'Axum ter­

mine l'ouvrage de 1\1. Langlois. Elle ne se compose encore

que d'un nombre assez restreint de monuments; mais cette

pénurie tient, sans aucun doute, au peu de communica­

tions entre l'Eurppe et cette contrée, et à l'ignorance pres-

(I) RUPPELL t Rei&B in Abyssinien, t. II, p. 34.1- et 4.29; aUas t pl. VIII t

no 6.



que absolue de la langue et de l"histoire éthiopienne'. Toute­

fois, il parait certain que les Négus battirent de nombreuses

mcmnaies en Abyssinie, au moins pendant toute la période
du Bas-Empire; car plusieurs médnilles, portant les effigies
des rois abyssins, qui vivaient aux VIe et 'VUe siècles de notre
ère, nOLIs sont parvenues. Les pièces d'or des rois nbyssins

portent exclusivement des légendes grecques, tandis que
leurs monnaies de cuivre offrent des inscriptions en .carac­
tères éthiopiens. Trois pièces d'or et une quinzaine de

monnaies de cuivre sont jusqu'à présent connues. Les

pièces •d'or portent, des deux côtés, une tête diadéi-née,
encadrée dans une couronne, tandis que le type du cuivre

est d'un côté le négus assis tenant un sceptre crucigère, de

l'autre une croix dans une couronne. AI. Langlois donne

la description et la gravure de quatre de ces curieuses
monnaies qu'il attribue aux négus Ela-Alnèda, 056-042,
Ela-Sahl, Ela-Samara? 605-614, ct Armâh, 644-608. te Son

" travail, dit-il, n'est., à proprement parler, qu'une ébau­

" che qui a P9ur but d'engager les numismatistes à recueil-
ct lir avec grand soin les précieux monuments mQnétaircs

tt qui pourraient leur arriver des contrées situées au sud

". de l'Égypte. Bientôt, nous l'esp~rons d~ moins, 1\1. An-
&( toine d'Abbadie entreprendra la description des mon-

u na'ies d'Éthiopie qu'il a en sa possession; ce sera. alors
4( le premier travail d'ensmnble qui aura été tenté sur

te cette importante série de monuments nuinismatiques. »

1\1. d'Abbadie a résidé longtemps dans ce pays, et en a
rapporté un~ riche moisson de monuments historiq~tes. Le .
catalogue de ses manuscrits éthiopiens a paI'u en 18!>9

(Paris, impr. imp., in-4~).
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Les planches de l\l.l.anglois ont été exécutées sur cuivre

par 1\1. L. Dardel, qui a accaparé, en France, et non sans
raison, le monopole de ce genre de gravure.

R. Cil.

Les 1nonnaies de Canut et de Sifroid, rois pirates nor­

mands et fondateurs du cOrJ~té de Guines (928-960), par

C. A. SERRURE. Paris,' IIoffmann, 1808, in-8~, avec
vignettes sur bois.

La découverte du trésor numismatique faite, en 1840, à .

Cuerdale, eut le privilége d'attirer longtemps l'attention
des sommités de. la science par le grand nombre et l'im­
portance des pièces qu'il renfernlait. Tour à tour,

1\11\'1. Hawkins, Haighe, Cartier, de Longpérier, Hermand,

Poey d'Avant et de Koehne s'en oecupèrent, sans parvenir

cependant à\ résoudre les problèmes que présentaient les'

monnaies dites des rois de la 'Jner. Il était réservé à lU. Ser­

rure, fils, de trouver l'explication de ces singulières pièces.

Les chroniques ct l'l~istoire en main, l'auteur prouve,

de la manière la plus évidente, que le nom de Canut qui

figur sur ces deniers, est celui de Canut, frère d'Harold Il,

roi de Danemark, et que le nom ùt! Sifroid est celui de

son cousin. Canut et Sifroid étaient des viking, des rois de
la nler, des chefs de pirates, ùes corsaires, des voleurs

enfin, membres d'une falnille très-intél'essante par ses

crimes, ses atrocités et surtout par son audace, qui est

constamment fnpanagc des voleurs en grnnd.



Ces aventuriers arrivèrent un beau jour, - c'était

vers 928, - sur les côtes de la l\Iorinie, où ils se condui­

sirent en véritables normands. Arnould le Vieux, comte de

FI~ndre, marcha contre eux; mais ne pouvant les chasser,

il leur concéda le territoire qu'ils occupê'rent et où ils

fondèrent le comté de Guines.

Ce fut en qualité de souverains qu'ils frappèrent monnaie

il Quintovic, à Cunetti ou Cunneti et à Eboraïce. Quelles

sont ces localités? Quintovic, déja connu dans les annales

de la numismatique de la race carlovingienne, était situé

sur la Canche, près d~Étaples. eunetti ou Cunneti, e'est

encore Quintovic, comme Je démontre ·1\1. Serrure de la

nlanière la plus é~idente. Quant à Eboraïce, ce nom peut

tout aussi bien convenir à Évreux qu'~ York. Cependant,

l'auteur préfère ]a dernière localit,é à cause de la ressem­

blance des monnaies de Canut et de Sifroid, a~ec celles qui

ont été frappées dans cette ville, au nom de saint Pierre,

vers 920 à 9nO.

La publication de ]\1 •. Serrure est un travail conscien-
•cieux, qui va droit au but, sans préambule ni digressions,

ni hors-d'œuvre; les arguments y sont présentés nettement

ct clairement; en un mot, c'est un travail qui fait le plus

grand honneur aux connaissances historiques et numisma­

tiques de :M. Serrure, et dont nous recommandons la

lecture aux personnes qui s'occupent de la numismatique

du haut moyen âge.

CH. p~
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Des /when deutschen Ritter Ordens lJfünz-Sâmmlung in

Wien, mit steter Riicksicht au! das central Archiv des
hohan Ordens, geschichtlich dargestellt 'Und beschrieben
(La collection numismatique de l'illustre ordre Teuto­
nique à Vienne, présentée et décrite d'après les sources
historiques conservées dans les archives de l'ordre), par

le docteur B. DUDIK. VIenne, chez Gerold, grand in-4~

de 267' pages, avec 27 planches sur cuivre.

lU. Vossberg avait déjà rendu, par sa publication si

. intéressante intitulée- : Geschichte der pr~ussichen lJfiinzen
'Und Siegel, un strvice important à la numismatique de
l'ordre Teutonique; 1\1. Dudik complète, en quelque sorte,
cette œuvre, en décrivant les monnaies, médailles et jetons
qui sont conservés dans la collection numism~tique de
l'association à Vienne, ct dont la maîtrise est, depuis

nombr~ d'années, pour ainsi dire l'apanage de la maison
d'Autriche.

Naturellement amené à donner, sur la collection, une
. notice hIstorique, l'auteur la fait servir d'introduction. à

son travail, et nous apprend que le noyau en fut formé à

Mergentheim. Il y donne, en outre, des renseignements
au sujet de la chalnbre des raretés de l'ordre, des pièces

qui formèrent les premiers commencements du cabinet, de
leur cat~logue, de leur transport à Vienne, de l'agrandis­
sement de la collection, enfin, tous les détails, même les
plus minutieux, concernant sa formation.

La première partie du corps;qu'il intitule de généralités
\

.. (allge1Jzeiner The-il) , et qui suit l'introduction, traite de

l'origine du droit de battre monnaie que les fréres possé-



- 557 -

daient déjà en t277, des monnaies des \illes et ~cs évêques

de l'ordre, de leurs légendes, etc. Ces aperçus généraux
seront lus avec intérêt; ils permettent de saisir tout le
système monétaire de l'association.

La seconde partie, à laquelle l'auteur donne le titre de

particulière (besondere Theil), contient la description des

monnaies, médailles et jetons, ainsi q~e les bi~graphics de
chaque maître, depuis l'origine de l'ordre jusqu'à ce jour.

Pour les biographies des maîtres les plus anciens, l'auteur
n'a pas pu recueillir plus de faits que ceux déjà connus par

le travail de lU. ,rossberg; mais, pour l'époque moderne,

les détails biographiques abondent. Aussi, 1\1. Dudik n'a

pas seulement puisé aux ouvrages. imprimés et dont ceux

de Voigt et de Watterich sont les plus importants, mais il
a· aussi puisé dans les archives de l'ordre, dont la garcJe lui

est confiée. Il paraît cependant avoir ignoré ce que laRevue
a déjà fait connaître au sujet des ducats que le prince

Charles de Lorraine a fait frapper en qualité de grand
maître de l'ordre, et des objets d~art en or qui furent fondus
à cet effet (i).

En ce qui concerne la partie nUInismatique la plus

ancienne de l'ordre, c'est-à-dire la partie la plus difficile
à cause du mutisme complet des bractées, 1\1. Dudik a suivi
~I. Vossberg, et, en général, cet auteur lui a servi

constamment de guide.
Les planches, soigneusement exécutées, sont dignes du

texte, qui est imprimé avec· grand luxe.

CH. P.

(1) Voy. Revue de la llum. belge, fre série, t. VI. p. 200; 2- série,
t. III t p. 4.9.



- n58-

Table des matières contenues dans le 48 nUl1léro de la

REVUE NU~IISl\lATIQUE FRANÇAISE.

1° Lettre à M. de L., sur des monnaies gallo-romaines,
par 1\1. C. ROBERT.

Cette lettre est datée du 28 avril 1809, au moment où
.M. Robert, que la guerre d'Italie éloignait de Paris, était
forcé d'interrompre l'exécution matérielle du grand tr~vail.

qu'il a entrepris avec.M. de Saul~y, sur la .numismatique gau­
loise. Elle donne la description de trois monnaies inédites et
inconnues, deux pièces, l'une de bronze et l'autre d'argent, de
Lucius l\Iunatius Plancus qui fonda la colonie de Lyon et celle
d'Augst (Augusta Ra-ttricorum). La troisième est un petit
bronze semblable de forme et de style (si style il y a) à ceux
de Tétricus, et portant du côté de la tête" QVIETVS PF AV. ­
D'après M. Robert, ce Quiétus ne peut pas être le fils de
l\facrianus, enfant que son père associa à rEmpire, en Orient,
en 261, et qui fut mis à Inort quelques mois après. Ce serait,
selon lui, un de ces généraux couronnés dans les Gaules à
l'époque des Tétricus, et dont le nom a échappé à l'histoire.

2° Attribution de quelques médailles inédites au mon­

naya~e primitif des arabes à Alexandrie, par ~1. le lUis DE

LAGOY.

l\lémoire curieux et savant, comme tout ce que fait M. de
Lagoy, sur des imitations byzantines faites en Égypte dans les
premières années de la conquête musulmane.

3° Denier frappé à Blois au xe siècle, lettre à 1\'1. J. de

'Vitte, par 1\1. ALF. DE LONGPÉRIER-GRIl\IOARD.

4° Eclaircissements sur la monnaie féodale d'Âuxerre,

par 1\1. BRETAGNE.

n° Bulletin bibliographique. Dictionnaire des antiquités
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romaines d'Anthony Rich. - Essai sur la nUlnismatique
bourhonnaise de 1\1. G. de Soultrait.

6° Chronique.
Nous avons remarqué, sous cette rubrique, un article très..

étendu et très-intéressant de M. J. Sabatier, sur le prix et la
vente des monnaies antiques. M. Sabatier constate que le prix
des pièces grecques et romaines est énormément augluenté,
depuis les ouvrages de l'Iionnet. Il constat,e également que la
valeur des médailles antiques dépend princ1~pale'l1tent de leur
conservation exceptionnelle. te C'est là, dit-il, et j'en convien­
cc drai sans peine, un très-grand mérite, mais à mon avis, du
cc moins, il est insuffi;ant, car si les collections avaient toujours
cc été fornlées à ce seul point de vue, la science numismatique
cc n'aurait· certainement fait que peu de progrès. )) Nous
sommes parfaitement du même avis, et nous ajouterons, à cette
occasion, que les véritables numismates doivent déplorer la
tendance actuelle qu'on remarque dans la numismatique et
surtout *dans quelques ouvrages nouvellement publiés en
France et qui semblent n'avoir d'autre but que de servir de
manuet aux marchands d'antiquités, en laissant tout à fait à
l'écart le côté historique et archéologique de la science, et en
négligeant. le parti que l'on peut tirer des médailles pour
porter la lumièrc dans les ténèbres de l'histoire.

Le n° a, qui vient de paraître, de la Revue n'ltmisrna­
tique franfaise, contient les articles suivants:

1° Lettres sur la numismatique gauloise, par lU. F. DR

SAULCY'. Neuf pages et une planche.

Pages détachées du grand ouvrage que prépare l'auteur sur
la numismatique de l'ancienne Gaule.

2° Le Nummu8 de Servius Tullius, par ~I. le duc DE

LUYNES. Q':larante-sept pages et deux planches.

Mémoire d'une immense érudition pour prouver, contraire­
ment à ce que disent Plinc ct Tite-Live, que lcs Romains out
fait us~gc de la monnaie d'argent bien ayant la première
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guerre punique. M. le d1;1c de Luynes établit par de nombreuses
citations que, sous les rois Tarquin l'ancien ct Ser"ius Tullius,
on frappait à Rome des deniers d'argent dans le système de la
drachme euboïque. Il donne la gravure de deux de ces pièces,
l'une avec l'ancien nom de Rome, Valentia, en caractères
archaïques et en boustrophédon, du poids de gr. 11.00, l'autre
avec le nom de Rome, POMA, en caractères grecs et au
revers KVPI, Roma curitium, ou QUÏ1·itùtm~ pesant gr. 10.40.
Cette dernière aurait été frappée sous Servius Tullius.

Quand vint la République, les socialistes d'alors, par haine
de l'infâm'e capital, auraient cherché à rendre le numéraire le
plus laid, le plus pesant et le plus incommode que possible; et,
à l'exemple du législateur de Sparte qui avait introduit la
monnaie de fer, ils inventèrent l'œs grave, et supprimèrent les
beaux deniers royaux. C'est ainsi, qu'en 1795 , les gros sous
coulés de métal de cloche étaient devenus le numéraire
national de la France.

L'œs grave resta, pendant deux siècles, l'unique monnaie des
Ronlains ct ce fut cinq ans seulement avant ]a première guerre
punique, que le système des deniers d'argent, dits deniers
consulaires, commença à lui faire concurrence. VoilàJce qUé
Pline et Tite-Live auraient dû dire.

50 ~Ionnaies baronales inédites, par 1\1. A. DE BARTHÉ-.

LEMY. Cinq pages.
Ces deux monnaies sont un esterlin à la tête couronnée

d'Édouard l, comte de'Bar (1502-1557), et un denier de Jean
de Brienne, frappé à Damiette en 1219.

40 l\Ionnaies inédites du comte de Toulouse, par

~L GAynAuD. Cinq pages et une planche.

n° ~Ionnaies de Jean Galéaz, comte de Vertus, par 1\1. DE

LONGPÉRIER. Treize pages et deux planches.

Ces monnaies du comte de Vertus, en Champagne, ont toutes
été frappées par lui, en Italie, comme seigneur, puis duc de
:Milan.

R. Ca.



Essai sur la 1l'ltnzis1natique ibérienne, précédé de rechet'cltes
sur l'alphabet et la langue des Ibères, par P. A. BOUDARD.

Paris, A. Leleux, libraire, rue des Poitevins, fi;

Camille Rollin, rue Vivienne, i 2; Franck, libraire, rue

Richelieu, 6a, et Bruxelles, librairie polytechnique

d'Auge Decq, rue de lal\ladeleine, 9;' i8D9.

M. Boudard, dont les travaux philologiques ont été déjà
signalés plusieurs fois dans notre Revue, vient enfin de

faire paraître la Be livraison qui complète son g~and ouvrage

si impatiemment attendu et si favorablement accueilli du
monde savant, sur l'alphabet, la langue et les médailles

des Ibères, l'un des plus curieux et des plus remarquables

publiés depuis le commencement de ce siècle, sur la

numismatique ancienne.
Dans ce fascicule flnal, l'auteur, après avoir continué et

terminé le chapitre Il, contenant l'explication des rné­

dailles ibériennes, lequel avait déjà rempli une partie des
précédentes livraisons, passe au troisième et dernier cha­
pitre de son livre, relatif à l'origine de quelques villes,

appartenant soit à l'Ibérie hispanique, ~oit à l'lbérie gau­

loise, chapitre, so~s le double rapport de l'histoire et de
la géographie, non moins digne d'intérêt que les précé­

dents. La septième livraison offrait un premier tableau des
légendes ibériennes et de leur attribution; celle-ci cn

conliènt un second qui complète le travail dont il est le
sujet. On y remarque encore quatre nouvelles planches de

médailles qui, ainsi que leurs aînées, ne laissent rien à

désirer aux numismates les plus exigeants au P?int de vue

..
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de l'exactitude de la reproduction des types~ qu'ellcs font

revivre ct de la délicatesse du burip, mérite assez rare,

Inènle encore de nos j~urs dans les publications .de ce genre

et qu'on ne saurait trop encourager.

Et, pour que rien ne manque à l'œuvre d'érudition et de

patientes recherches dont nous nous occupons ici, et qu'il

ne puisse laisser'un désir à former, ni un regret à exprimer

à ses lecteurs, 1\1. Boudard y a joint une table des som­

maires qui y sont énoncés, et une carte géographique et

topographique, reproduisailt les noms et la position de

toutes 'Ies villés et les peuplades qu"iÎ y a signalées et dont

il a décrit les monuments numismatiques et épigraphiques.

C'est dans la même intention que ce docte philologue a

fait précéder le fascicule qui fait l'objet de cet article, '(l'un'e

préface générale destinée à être placée à la tête de son

ouvrage et dans laquelle, après avoir intéressé son lecteur

à l'origine et aux diverses circonstances de son travail, et

. avoir rendu toute la justice qui leur était due à ses précur­

seurs et à ses devanciers dans l'étude de l'alpl~abet et de la

langue des anciens Ibères et des Basques de nos jours, ct à

la numismatique des premiers, il a voulu ég?lement payer

un tribut de gratitude aux àrchéologues, gens de lettres~

artistes, ses contelnporains et ses amis, qui lui sont venus

el) aide pour la construction du monument dont il vient de

poser la dernière pierre, et au sujet duquel, avec moins de

modestie, il.pourrait dire comme Horace, son maître:

ct Eœegi monumentum œre perennius, etc. •

Sa l\fajesté la reine d'Espagne, dès la publication du

premier fascicule' de la Nurnismatique ibérienne, a daigné



hono'rer l'ouvrage de sa~ royale protection. Il a été égaIe­

ment l'objet de la généreuse bienveillance et des encoura­

gements de 1\1. le duc de Luynes qui s'est empressé de

prêter à 1\1. Bondard. les caractères phéniciens qui lui

étaien t nécessaires et dont une partie même ont été gravés
-exprès pour lui, dans cette circonstance, aux frais et par

les soins de ce noble ami des lettres.

Nous pensons que, dès ce moment, lU. Boudard, sa

Numismatique des Ibères à la' main, a droit de eoncouril'
utilement au prix de 20,000 francs qui sera décerné tous
les deux ans à l'œuvre ou à 'la découverte désignée par la

majorité des membres des cinq AcadéIuies réunies de rIn­

stitut de France, et proclamé en séance publique, par cette
, illustre Comp;gnie.

En attendant, l'Académie des sciences, inscriptions et
.belles-lettres de Toulouse, digne interprète de la' cité Palla­

dienne, donnant la première le signal des récompenses lit­

téraires dues à la N'lf/Jnisrnatique ibérienne, vient d'accorder

à son auteur la médaille d'or affectée par elle, tous les·trois

ans, à l'ouvrage d~érudition le plus important, publié dans
le midi de la France.

LE Bon CUAUDRUC DE CRAZ~N:\ES,

de l'Institut de France, etc.

M. Léopold W.iener a été chargé par le gouvernement
d'exécuter une médaille pour perpétuer le souvenir de la
cérémonie inaugurale de la Colonne du Congrès. Nous
avons vu cette médaille, dont l'exécution ne peut qu'ajouter
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à la légitime répu1ation ùu célèbr~ graveur; elle est' sans

contredit son chef-d'œuvre.

Cette médaille a un diamètre de quatre-vingt-sept milli­

mètres. Sur ravers est l'effigie du Roi, d'une parfaite res­

semblance et traitée avec une largeur monumentale, comme

il convenait pour une production de cette importance.

Autour de la tête, sur le champ de la médaille se lisent

les mots : LÉOPOLD 1er
, ROI DES BELGES. Cette tête

est d'une admirable exécution. Le revers représente les

quatre libertés, placées au-devant de la Colonne du Congrès

dont on découvre le sommet stJrlnonté de la statue du Roi.,

1\1. 'Viener a c~nçu ces figures autrement que les artistes

qui ont exécuté celles de. la Colonne. Deux de ces figures

so"nt debout; au premier plan, la Liberté de'a pensée tient

une plume à la main droite retombant le long du corps, le

bras et la main gauche sont étendus et font un geste d'ora­

teur. A côté, est la Liberté des cultes, son front porte l'étoile

ùe la foi, elle contemple le ciel avec ravissement.

Sur les côtés, les deux autres Libertés sont assises. L~

Libertt d'association tient en main un faisceau et s'abrite

du drapeau national; la Liberté d'enseignement tient à la

main une lampe qui projette au loin sa clarté..,
L'exergue se compose des mots : INAUGURATION DE LA

'COLONNE DU CONGRÈS. SEPTEl\IBRE ·18[S9.
C~t ensemble est plein d'harmonie, les figures sont lar­

gement traitées, les draperies ont de l'ampleur et de la

grâce, La ~iberté de la pensée est surtout remarquable par

sa pose noble et aisée.

Aucun ouvrage de lU. Wiener ne peut être comparé à

cette médaille pour la beauté de la conception et l'exécu-



tion Inagistrale. 1\1. "'iencr a fait un monument pour la
gloire d'un nlonument.

(]Jioniteur belge.)

,

Le singulier plomb dont nous donnons ici l'empreinte a
été trouvé, à Gand, à la profondeur de près de deux mètres
dans le sol. Il est incontestablement antique et hors de

tout soupçon de fraude. C'est une éniglne dont nous déses­

pérons de trouver le mot. Le côté de la tête rappelle par
son style (si style il y a), et par la forme des lettres de la

légende, les sols d'or de Louis le Débonnaire au 1\IU~US

DIVINUl\(. Ces lettres ne présentent aucun sens, si ce n'est,'

peut-être, cette même légende intervertie et bouleversée

par l'ignorance du graveur. Le revers est plus incompré­

hensible encore. Est-ce une imitation barbare du Jupiter

des nlonnaies grecques et romaines, ou du personnage assis
des drachmes arsacides? On dira que c'est aller chercher
fort loin le pauvre bonhomme; aussi parait-il être bien

vieilli, bien harassé des fatigues d'une si longue route.
Ce plomb appartient à 1\1. le docteur Snellaert, de Gand,

membre de l'Académie, qui a bien voulu nOlis permettre

de le publier dans la Revue.
R. Cil.

5e Sv.nUI. - Tm.II~ III.
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OUELDUES Mors SUR LA TROUVAILLB DE CUERDALE.

Le hasard vient de me mettre sous les yeux une petite
brochure, imprimée à Paris, intitulée: les monnaies de

Canut et de Slfroid, rois pirates normands et fondateurs

du cOJnté de Guines (928-96;»; par 1\1. C. A. SERRURE.

En 1840, un amas de plus de sept mille deniers ei
oboles fut découvert à Cuerdale, au comté de Lancastre,
en Angleterre. Ce trésor était composé de monnaies de

divers pays, des IXO et xe siècles. Les espèces carlovingiennes

conlmencent à Charles le Chauve et finissent à Eudes, mort

en 898; il Yavait encore, entre autres pièces' étrangères,

des monnaies italiennes, dont les plus récentes sont du roi

Bérenger, 888 à 924. l'fais la plus grande partie de cet

immense dépôt se composait naturellement d'espèces an­

glaises; celles-là vont nous indiquer l'époque probable de

l'enfouissement du trésor. Il y en avait donc, en nombre

considérable : 10 du roi Aelfred, 871 à 901; 2° du roi

Édouard l'Ancien, 901 à 92;>; 5° de l'archevèque de Can­

torbery, Plegmund, 891 à 923.

1\11\1. Hawkins et Haigh, en décrivant les monnaies de
ce précieux dépôt (NurJ1,'isrnatic Chronicle, année 1845),

s'étonnent de ne pas y rencontrer certains types très-con­

nus du roi Édouard l'Ancien, 901 à 92;>; et on tire de ce

fait la conclusion, parfaitement logique, que ces types o~~

dû être émis pendant une période plus avancée de son règne,'

c'est-à-dire postérieurement à renfouissement du trésor:
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tI \Vhcnce il may he concIudcd tbal tItese types ,vere is­

CI sued in a latcr pcriod of his reign, and after the intermcnt

CI of this hoard of treasure. n (P. 25.) Quoi qu'il en soit,

il est certain qu'il n'y avait aucune monnaie du roi Athcl­

stan, successeur d'Édouard l'A.ncien; ct l'absence de cer­

tains types de ce dernier ne permet pas de dou tcr que cc

trésor n'ait été nlis en terre pendant le règne d'Édouhrd,

donc avant 92n ; 1\L Cartier présume que c'est vers 910, et

cette opinion est vraisemblable.

Parmi ces lnonnaies se trou"ait un assez grand nombre

de deniers et oboles, frappés au nom de deux princes in­

connus, Cnut et Sifroid. Il y en a qui paraisscnt avoir été

frappés en Angleterre, d'autres doivent l'avoir été en

France, à Quentoyic, à Ebraice que l'on croit être Évreux,

et à Cttnetti, atelier parfaitement inconnu; plusieurs types

portent mênle l'elnpreinte du monogramnle carolin; l'ori­

gine française de celles-là semble ne pas être douteuse.

1\lais qui est ce Cnut, qui est ce Sifroid ? 1\1. JIawkins,

le savant. conservateur du l'Iusée britannique, croit recon­

naître le fameux Sifroid ou Sigefroy, qui ravngea la France

de 88a à 887; 1\1. Cartier partage cette opinion: « n'est-il

tI pas, se demanùe l'érudit directeur de la Revue (ran­

II çaise, le Sigefroy qui assiégea Paris en 886, avec lequel

cc Charles le Gros traila si honteusement? ») (voy. Revue

française, 1841, p. 580.) I~nfin, 1\1. II~nvkjns est très-porté

à croire que Cnut était un frère du célèbre pirate nOrInand.

Alors, 1\1. SERRURE renvoya ces ~Il\l. à la chronique de

I.Jambert d'Ardres et d'Iperius, dont il conste : qu'en 928­
cette dateest à remarquer- un nommé Sifroid et son cousin

Canut, celui-ci frère de Harold Il, roi dc DaneInark, enva-
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hlt'ent les cotes de ia l'lorinie, et s'y établirent; que le

comte de Flandre, Arnould le Vieux, marcha contre eux;

mais sans parvenir à les chasser de là; enfin, qu'à la suite

d'une entrevue qu'ils eurent à Saint-Omer, la paix fut faite

entre eux. Cependant, Sifroid crut devoir fortifier Guines,

afin de se me~tre à l'abri des attaques qu'il redoutait du

côté de la Flandre; toutefois il parait que celui·ci eut plus

tard des revers, puisqu'il ne resta il ses successeurs que la

seule terre de Guines, pour laquelle ils furent tenus de

prèter honlmage aux comtes de Flandre.

On comprend déjà que, si 1\1. SERRURE évoque ce fait

historique, que ne devaient certainement pas ignorer

1\11\1. Cartier, Ha,vkins et fIaigh, c'est pour restituer à

nos deux pirates normands, et en raison de leur expédition

de 928, les monnaies frappées au nonl de Cnut et de Si­

froid; mais comment a-t-il pu fermer les yeux sur l'ana­

chronisme, qui vient heurter et démolir la base de son

systënle d'attribution? Or, si renfouissement du trésor a eu

lieu avant 920, ce qui ne saurait ètre contesté, cornment

veut-on y fail'e figurer des monnaies qui ne peuvent avoir

été frappées qu'après 928? Et leur nombre et là variété

des types sont tels qu'il faut bien reconnaître qu'elles cil"­

culaient depuis plusieurs années. On l'a dit déjà: ces pièces

sont contemporaines du roi de France, Eudes et du roi

d'Angleterre, Aelfred; d'ailleurs, la trouvaille de Cuerdale

renfermait des deniers aux nonlS réunis du roi Aelfred et

de Cnut; et certainement l'époque du siége de Paris, en

886, par Sigefroy, qui fit tant de ravages en France, con­

vient si bien aux monnaies dont il s'agit, qu'il était tout

naturel de les reporter à la date de ces événements.



Évidemment des handes d'ho111111eS du nonl ont ~éjourné

sur les côtes de la l'Iorinie et des pays voisins; ils y ont

frappé monnaie, notamment dans l'atelier' de Quentovic,

qu'ils ont dû _trouver en pleine activité. l'lais lcs monnaies

que Cnut frappe à Quentovic portent la légende locale :

QUENTOVICI, aussi correctement écrite qu'ellc l'est sur les

espèces de Charles le Chauve; d(~ plus, il en juger par les

belles planches gravées du recueil anglais, elles sont d'ull

style identique et même d'un travail plus pur. COmll1Cnt

supposer alors que dans le même atelier on ait émis simul­

~anément des deniers, portant l'inscription: QUENTOVICI et

d'autres avec celle de CUNETTI, qui, l'une et l'autre, indi­

queraient Quentovic? l'fais il n'y a aucune analogie entre

ces deux orthographes. Et puis, il n'y avait pas que l'atelier

de Quentovic qui ouvrait pour ces pirates; ils frappaient

aussi à EBRAICE que l'on croit être Évreux.

Quentovic a disparu, on ne sait quand, et on est loin

d'être d'accord sur l'ealplacement de cette ville ancienne,

qui a dû être très-importante, si on en juge d'après l'acti­

vité de ses forges monétaires. Sans ses nombreuses n100­

naies on saurait à peine qu'elle a existé. Y aurait-il donc

lieu de s'étonner qu'un troisième établissement monétaire

ait été jugé utile pour les besoins des conquérants? Aucu­

nement. Déjà on ne peut affirmer que la localité désignée

par la formule Ebraice soit Évreux - les numismates

français, sans s'en expliquer, penchent pour York - ;

Cunetti peut donc tout aussi bien encore exprimer quelque

lieu disparu ou ruiné cornIlle tant d'autres que nous cher­

chons vainement aujourd'hui.

DE COSTER.
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On nous communique une fort belle médaille que l'énli­

gralion polonaise vient de faire frapper à la mémoire de

Dudley C. Stuart. On sait que ce riche seigneur anglais

s'était dévoué à la cause de la Pologne, avec un zèle que

l'ingratitude Inême ne put jamais refroidir. Cette médaille,
de grande dimension, porte d'un côté la lête de Stuart, et
autour, en deux cercles concentriques la légende sui­
vante: {If DVDLEY C. STVART CAVSiE POLONiE

INDEFESSVS VINDEX EXVLVl\1 POLONORVM Al\II­
CYS ET FAVTOR. NAT. A. 1805. OB. HOLl\lIlE. A. 18:>4.

CIVES POLONI 1I0C l\IONVl\IENTVl\1 PIETATIS PVBLlClE F. C. A. 1809.
Au revers, la carte en relief de la Pologne avec la légende

circulaire : ~ ILLIC HONOS NONIENQVE TVVl\1 LAV­

DESQVE l\IANEBVNT.
Les coins de cette pièce ont été gravés, à Paris, ,:par

1\1. A. Bovy, mais à cause de difficuhés soulevées par le

gouvernement français, elle a dû être frappée en Angleterre.

La tête de Stuart, qu'on dit fort ress8ffiblante, a été exécutée
d'après un buste communiqué par sa famille.

R. CH.

·s.

Le monétaire GVIRIVS ET PETRVS , décrit par

1\1. J. Dirks, pl. XII ci-dessus, et au sujet duquel 1\'1. le
non de Crazannes nous a fait l'honneur de nous adresser· la

lettre qui précède, a suggéré à 1\'1. le Dr Janssen, conserva­

teur du musée des antiquités à Leide, une nouvelle lecture.

Ce savant archéologue propose,de joindre la première lettre;

le G, aux lettres L et V qui se trouvent dans le champ.

On aurait alors, VIRIUS ET PETRUS, tUGduni. Nous trouvons
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cette conjecture ingénieuse et digne d'être cOlllluuniquée

aux lecteurs de la Revue.

R. Cu.

Le journal El Mosaico, qui s'imprime à Santa-Fe ue
Bogota, contient, dans le n° 50, du 27 août de celte année,

un article de M. E. Uricoechea, intitulé: Nunûs11'tatolojia

Colon'tbiana. Cct article est accompagné d'une planche

lithographiée, représentant dix médailles, depuis la procla­

mation de Ferdinand VII, faite à Bogota, le 11 septem­

bre 1808, jusqu'au congrès de la Nouvelle Grenade

de 1854, qui décréta les armoiries de la nouvelle répu­

blique.

L'auteur se propose de continuer son travail dans des

articles subséquents.
R. CIl•

• f

MM. les amateurs, qui possèdent des médaillons contor­
niates, sont priés de bien vouloir nous en communiquer les

dessins ou les empreintès, sur circ à cacheter. Ces dessins

doivent servir à un grand ouvrage que prépare l'I. J. Saba­

tier, sur cette classe de monuments numismatiques.

R. Ch.
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Une vente considérable de médailles et de monnaies
aura lieu, le 19 décen1bre prochain, chez 1\1. G. Theod. Born,

il Amsterdmu, où l'on peut se procurer le catalogue, au
au prix de nO cents. (fr. 1,06).

On annonce, à Bruxelles, la vente prochaine de la collec­

tion du conseiller Lauwens. Cette vente sé fera chez Josse
Sacré, rue des Carrières.

I..e 19 décembre prochain, aura lieu à Gand la vente

d'une partie de la collection formée par un numismate

voyageur (lU. l\'lerschmacher). Elle contient quelques mon­

naies rares et curieuses, appartenantes à notre pays.

R. Cil.

Parmi les pertes récentes qu'a faites la numismatique,
nous devons citer lU. le Dr Chaponnière, de Genève, auteur
d'un renlarquable travail sur les l\fonnayeurs du Saint­

Empire, inséré au tOlne II des publications de la société

historique genevoise.
R. CH.

On annonce la mort de M. Ch. Lenormant, de l'Institut.
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du conseil héraldique, à Bruxelles ..••...••••

GODDONS (G), greffier, etc., à Louvain••..•..•....
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MoU.
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IIAT!:; lI'.1IlMISSIOI'f.

7 juillet 18!>7.

50 août 1807.

o octobre 1807.

1 février 18D8.

15 septembre 1858.

HS avril 1809.

6 mai 1809.
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IluCHER (E.), magistrat, au l\fans •••••..•••..... 10 avril 1807.

DE VOOGT (",.. J.), à Amsterdam •••..•••.•••.•
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CORRECTIONS A LA LETTRE DE M. DE BARTHOLOMAU.

BARTHOLO~IJE, lisez partout: B.\RTHOLOl\lJEI.

P. 524, l'introduction doit ètre signée: SOUET.

P. 555, note 2, 4° ligne, effacez: toujours.
P. 554, n° 7 , est décrit dans l\Iarsden, suppriuzez la

note 2.
P. 506, no 09, IIAl\IOUN, lise: : HAROUN.

P. 508, n° 65, même prince, lisez: l\IAMOUN.

P. 560, n° 66, sons la 10(' ligne, ajoute.'Z :

~-",.,11\ f:!Y\ l'Érnir el-lJlanzoun.
P. .4~0, n° 100, ~, lisez : ~(j,.,.

P. 449, n° 109, 4e ligne, protége, lisez: prolonge.

P. 409, n° 124, Oh-kerim, lisez: 0 Kerirn!
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